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DEVIS en 

De l'opposition UNE SEMAINE D'AGITATION ... L'URSS et la mer Noire 
au gouvernement AUTOUR DE LA C.E.D . 

. Quand M. Mendès-France a doublé 
e cap de l'investiture ministérielle et 

pris la tête du gouvernement français, . 
la satisfaction a été grande dans les 
rangs de l'opposition, c'est-à-dire dans 
les milieux de gauche. Le vote positil 
des -communistes et des socialistes, les 
uns · tenus à l'écart des responsabilités 
et les autres résolus à ne participer à 
aucun gouvernement qu'ils ne contrôle­
raient pas, est là pour le prouver. 

Cette Mtisfactlon a été plus grande 
encore, s'il est possible, au sein d'une 
aùtre opposition qui ne se confond pas 
11vee l'opposition parlementaire : celle 
de!! neutralistes qui ne sont pas organi­
sés en parti, qui n'occupent pas de siè­
ges parlementaires, mais qui, dispo­
sant de plusieun; journaux fort répan­
dus, peuvent exercer une influence no­
table sur l'opinion publique. A· leurs 
yeux, M. Mendès-France était .. l'hom­
me capable d'e rénover les méthodes po­
litiques, de faire la .1>3ix en Indochine, 
de· ttStituer au pays sa liberté de mou­
vement vis-à-vis des Etats-Unis d'Amé. 
r lque et de prendre l'initiative d'une 
opération qui rapprocherait enfin l'Oc­
cident du bloc oriental. 

Il n'est pas certain que ces espoirs 
eeront comblés. S'il est acqu.is que la 
manfère de M. Mendès-France ne res­
eemble pas à celle de ses prédécesseurs 
et qu'il parait fermement d.écidé à res­
taurer à l'Intérieur !'autorité et les pré­
rogatives gouvernementales, s'il béné­
ficie de ce fait d'un préjugé favorable, 
on ne volt pas que, dans le domaine 
e,.-térieur, il prenne la responsabilité 
d'llll retournement de la politique fran­
çàlse.. Il fallait s'y attendre. En ma­
tière de politique internationale, les 
choix sont extrêmement limités. Quel 
que soit le gouvernement, les données 
du problème sont les mêmes et les con­
clusio~s qu'o!' en tire ne peuvent pas 
être très différentes les unes des au­
tres. 

·on· le voit bien à propos de l'Indo­
chine au sujet de laquelle M. Men­
dès-France· n'a yas abandonné les posi­
tions prises par son prédécesseur : il 
n'e conçoit de paix que conforme à l'hon­
neur français, respectueuse des amitiés 
françaises, comnatible avec la fidélJté 
~~se à l'illlance atlantique. Son 

- alfté réside surtout dans son al-
lant, d~s son esprit de décision, dans 

--ra'liliêrté de mouvement que ·lui assure 
pré~ment ce préjugé favorable dont 
11 œnéflcle pendant les premières se­
maines de l'exercice du pouvoir. 

Oit le voit mieux encore au sujet de 
la· Cei:!lfflunauté européenne de défense. 
Très habilement, M. Mendès-France n 'a­
vait pas pris parti. Il passait pour un 
tiède et même pour un adven;alre ina­
voué de la C.E.D. Il a constitué son 
gouvernement sans préciser sa position, 
en, réservant tout au contraire l'avenir. 
Il .a chargé d'eux de ses -ministres - d'o• 
pinJons opposées - de confronter celles­
ci · e~ de rechercher 1,1ne solution de syn­
thèse; soit des amendements au traité 
de Paris. Il est donc clair que, si M. 
M'1ndès-France aborde le débat parle­
mentaire sur la C.E.D. avec toute l'au­
torité que h,1i conférerait le succès de 
ses négociations indochinoises. il ne 
prendrait pas parti contre l'armée• euro­
pée~e. Tout au plus d'emanderalt-11 
quelques modifications à sa consti~tlon 
fondamentale. 

Si telle n'avait pas été sa tendance 
pen;onnelle, certaines démarches i•au­
ralef!t engagé à l'adopter . . n y a eu la 
letbe du président Eisenhower au pré­
!lident Coty. Il y a eu et i! y a encore 
lès remous provoqués par ·1a non rati­
fication du traité de Paris en ·cette Al­
lemagne qui ne veut pas attendre plus 
longtemps la restauration de sa souve­
raineté - liée. comme on Je sait, à l'ins­
titûtlon de l'armée européenne, - qui 
pourrait éventuellement obtenir d'es 
Etats-Unis le droit de réarmer sans sous­
crire aux hypothèques de la commu­
n,auté européenne et que l'on voit déjà 
rêver d'une entente directe avec l'URSS, 
il1un second Rapallo. Enfin, pour em­
pêcher d'éventuelles velléités du gou­
vernement français de pratiquer une 
politique neutraliste, il y a eu les invites 
de M. Spaak dont on peut penser qu'il 
s'est ê:hargé de dire à Paris dans des 
formes amicales ce que les USA. vou­
draient éviter de revendiquer prochaine­
ment sur un ton moins nuancé. 

Finalement, le gouvernement fran­
çais ne se contentera pas de procéder 
à des études internes au sujet de la 
C.E.D. Il n'abordera pas le débat parle­
mentaire sans avoir repris contact avec 
les cinq autres signataires du traité de 
Paris dont quatre l'ont déjà ratifié. C'est 
bien la preuve que l'alliance atlantique 
garde toute sa valeur aux yeux de M . 
Mendès-France et de ses collègues et 
qu'il n'en compromettra pas la solidité. 
• Il s.ufflt de quelques heures pour pas­
ser de l'opposition au gouvernement. Il 
suffit amsi de peu de jours pour nuan­
cer une pensée qui, intransigeante dans 
la -lutte parlementaire, se doit de tenir 
compte d'évidentes réalités, quand on 
a la charge et les responsabllltés du 
pouvoir. 

Pierre Béguin . 
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VIE INTERNATIONALE 

• Le delta indochinois partie/1eme nf 
évacué. 

tVtNEMENTS SIDSSES 

• Un départ au Département poli­
tique fédéral . 

CANTON DE VAUD 

• A Orbe : collision entre u n va­
gon et une voiture. 

Tentative de conciliation 
Le· rideau · de• Mr· a ét.é largement 

soulevé pour ·11uelqu.es jours à son 
extrémité mérâd!ionale : !'U.R.S.S. res• 
tituait aux U.SA 38 bâtiments de 
guerre. pour h!- plupart de petite 
taille, qui lui avaient éœ prêtés au 
cours ·d~ hostilités. La livraison a eu 
lieu dans les eaux t'llrques, !)34" petits 
groupes d 'une dizaine d'unités chacun, 
du 18 mai j,usqu'à · fin juin. Le vioe­
amira1 américain Fra-ncis MaHey 
Hu ghes s 'était ~lacé pour présider 
à la prise en éh;µ-ge du premier 
groupe, de 10 chas5euis de sous­
marins. Les liwaisons ultérieures ont 
eu lieu de façon plus cfu;crète. Etles 
se sont tout.es d~ulées au lairge de 
la côte asiatique de la Marmara, un 
peu au Sud des iles, des Princes, dans 

LES MARINS SOVIETIQUES 
DANS LES RUES De notre correspon dan1 

de Paris 
FRANK BRIDEL 

Il y a un peu plus d 'un an qu'au 
Quai d'Orsay, dans l'or et la pour­
p re de ce Salon de !'Horloge où M. 
Mendès-France tient ses conférences 
de presse, six ministres de six pays 
ont signé le traité instituant l'armée 
européenne. Deux ans d' atermoie­
ments, d 'espérances, de craintes, de 
m enaces, d 'exclusives. Deux ans qui 
ont creusé au cœur de la France 
e t dans celui · de tous les Français 
urt schi.eme profond. Deux ans, quand 
même, au .cours desquels quatre 
-pays ont ratifié le fameux traité . Et 
voici que, d'un seul coup, tout l'Oc­
cident s 'agite, plus que jamais, au­
tOUl' · de c:et accord ... semeur de dis­
cordes. 

UNE SEMAINE AGITÉE 

A Bruxelles, le bouillant M. Spaak 
préparait, a-t-on dit, une d éclaration 
retentissante. O n l'en a dissuadé. Il 
a proposé une· conférence des Six 
sur l'armée européenne. M. Men dès­
France a décliné l'invitation. Alors 
M. Spaak est v enu à Paris conférer 
avec lui. A Bonn, M. Adenauer s'in• 
qui~te et ses adversaires pavoisent. 
De Paris · encore, on lui envoie deux 
émissaires, MM. Guérin de Beau­
mont el Parodi, qui _vont tenter d 'a• 
paiser ses craintes. A Wa shington, 
MM. Churchill et Eisenhower ont 
réaffirmé la nécessité de réarmer 
l'Allemagrrc'ê'Pdèèlare que tout re­
tard apporté_ à la ratification du trai­
té affaiblirait la solidarité occidenla • 
le. 

Po\\l'quoi cette agitation , ces crain­
tes, cet avertissement? Que s'est-il 
passé ? Ceci, que M. Mendès-France, 
dans sa déclaration d 'investiture, a 
refusé de se prononcer pour ou con­
tre l'armée européenne el a dit son 
intention de tenter une conciliation 
entre partisans et adversaires. 

A première vue, il n 'y a rien là 
de si grave. M. Mendès-France n 'est 
pas le premier chef de gouvernemen t 
français à repousser le débat sur 
l'année européenne. Les. atermoie­
ments ont commencé sous M. Pinay, 
qui é ta it au pouvoir lors de la signa• 
ture du traité, puis ont continué sous 
MM. Mey er et Laniel. Et si l'on com• 
prend 1 ' impatience des pays qui, 
avant de ratüier le traité , ont dû 
fournir des garanties supplémentai­
res à la Franee et négocier avec elle 
des « protocoles a dditionnels~. on 
comprend moins bien celle des « Eu­
ropéens > de doctrine e t de foi, qui, 
après tout, ne sont point assurés du 
vo te qu'émettrait l'Assemblée le jour 
où on lui soumettra it le traité . Pour 
les hommes · qui veulent faire l'Eu­
rope et en sont arrivés, un peu mal­
gré eux, à lui d onner une armée 
avant une charte politique , le · trai té 
ne de vrait pas, semble-t-il, ê tre un ta ­
bou. Une tentative de conciliation 
pourrait ê tre pour eux porteuse d'es• 
pérance. 

L'IDÉE EUROPÉENNE 

ET LES AUTRES 

La ré alité , c'est que l'idée euro­
péenne n'est pas seule en cause : 
W ashington · veut s urtout faire a d­
mettre le réarmement allemand, né­
cessaire à la défense du continent. 
Les Allemands en ont assez de l'oc­
cupation à laquelle mettront fin les 
a ccords de Bonn, liés au traité de 
Paris. Londres, qui refuse de s 'enga­
ger, est impatiente de re trouver en 
l'Allemagne émancipée un important 
partenaire commercial. Seul Moscou 
se fé licite d e voir tarder un réarme• 
m ent qu'elle craint e t le libre d éve­
loppement d'une Allemagne lié e à 
l'Occident. Moscou... e t les Fran­
çais, dont bien peu, dans cette 
a ffaire, ont vraiment . leur siège 
fait, e l d ont les dépu tés ont ac­
cueilli avec soulagement la tenta­
tive Mendès-France m ême quand ils 
ne croyaien t ~ à ses chances de . 
succès : parce qu'elle leur apportait 
un nouveau sursis. 

Quelles sont les chances de la con­
ciliation actuellement tentée au gou­
vernement avant de -l'ê tre à l'Assem­
blée nationale ? On ne sait trop. 
Toul a é té dit, semble-t-il, sur l'ar­
mé e européenne. Toutes les s olu­
tions de rechange, tous les tempé ra­
ments, toutes · les nuances n ' empê• 
cheront pas adversaires e t partisans 
de se casser· les dents sur le noyau 
du problème : intégra tion ou coali­
tion? L'intégration, c 'est l'abandon 
de souveraineté , sa crifice capital d e­
vant lequel tant d e bons França is 
reculent, mais la coalition parait aux 

et solution 
britannique 

autres insuffisantes pQur arrêtar la 
nouvelle W ehrmacht à l'heure d 911 
t&ntations. 

En réalité , on en est toujours là, e l 
l'on ne voit pas comment on pourrait 
é lud er ce dilemme. Certes, M. Men• 
dès-France est ingénieux. Sans. dou• 
te n'a -t-il pas proposé la conciliation 
sans avoir lui-même e nvisagé une 
solution. Il est même probable qu'il 
n 'a pas a ttendu d'être au gouverne­
ment pour prendre contact avec les 
signataires du traité . On peut être 
certain qu'il a multiplié ces contacts 
depuis qu'il est au pouvoir. On peut . 
même imaginer qu'il ne les a pas li• 
mités à l'Europe occidentale et qu'il 
les a é tendus à l'Angleterre. 

L'ANGLETERRE:, 
REFUGE DE L'ESPOIR 

L'Angleterre, espoir suprême ... ? 
Tandis que M. Mendès-France était 
dans l'opposition, !'Entente cordiale 
passoit, sinon pour sa suprême pen­
sée, du moins pour une de ses idées 
les plus chères. Certains le lui re­
prochaient, craignant que !'Entente 
atlantique ne s'en trouve irouhlée. Il 
a ch erché à diss ipai cette crainte 
dans sa déclaration d'investiture . 
Né anmoins, il regarde_ vers Londres 
avec cette mê me espéranee...que.,J'cm 

· dernier, Georges Bidault vit cféçue 
après l'avoir lui Cil!-5Si caress~e. Pour­
tant, c'est un hebdomadaire anglais, 
!'Observer, qui propose, cette se­
maine , une solution : 1. Pour remplçr­
cer l'autorité supranationale par un 
« office européim des armements > qui 
aurait des compétences semblables 
sans que lui soit transmise la 
s ouveraine té militaire des Etals 
m embres. 2. Instituer des contacts 
politiques permanents entre c es E· 
tats. « Si les Etats-Unis refusaient ce 
plan, dit !'Observer, il appartiendrait 
à la Grande-Bretagne d'entrer dans 
ce n ouvel organisme, plus s ouple 
que la CED mais plus rigide que 
l'OTAN. Seule la participation plei­
ne e t entière d e l'Angleterre à ce 
système pourrait faire pench er la ba­
lance en sa faveur. :i> 

Au cas où n on seulement les amis 
d e MM. Schumann, mais encore les 
pays qui ont dé jà ratifié le traité 
d'armée européenne accepteraient 
une solution à participation britan­
n ique, res te à savoir, évidemment, 
si l'Angleterre elle-même s'engage­
rait dans cette Europe dont M . Chur­
chill fut le premier champion : That 
is the question. Mais plus on re tour­
i:e le problème, p lus on se persuade . 
que Londres tient en tre ses mains les . 
clés de l'avenir européen. 

F. B. 

petiis bâtimen-t.s ne leur permet guère 
de oouvrir par leurs propres moyens 
la d'istance de 294 mil'les qui sépare 
SébastQpol d'Istamboul. Certains con­
frères ' d'e la presse turque affirment 
que vedettes ei dragueurs rétrocédés 
ne seraient que des épaves, bonnes à 
être coulées en eau profonde et aux-

1 De notre correspondant parti~µlier, Gilberto Primi · 1 

-~~ -------' 

un cadre enchanœuœ maïs loin des 
rega~ indiscrets. La signatw-e des 
prot.ocoles et les autres formaJ.ités ont 
été accomplies _dans une atmosphère 
correcte, courloise même. 

DtèOUVERT E DU MON DE • 1 • 

. CAPITALISTE 

Pour la circoÎlstanœ, . ie gouverne­
ment tUJrc a autorisé les matelots 
soviétique& à. d~buquer, •634'15 armes 
ma~ en uniforme, et à visi1er la vi'file. 
Nous avons dbn-e vu d'ans les rues 
d'Ista.n:iboul de jeunes gas d'une belle 
prestance physique, dont beaucoup 
étaient très blonds et aux yeux bleus, 
comme poür rappeler que le prince 
Oleg et ses rudes compagnons, qui 
vinrent dans leurs canots de cuk 
insulter les murs d'e Bysanèe, étaient 
des · Normands. Les costumes rappel­
lent de façon frappanit.e ceux de l'an­
cienne marine des· Tuaxs: traditonnelle 
flanelle blanche ray~ · de bleu sous la 
vareuse au large col et surtout très 
longs rubans, qui pendent jusque dans 
le dos, sur la partie _postérieure du 
béret. On a remar.ci.ué iiue. les . marin& 
russes évi.iàierit -les promena.dès soli­
taires; on JJ.e les ~ it. q_u'en groupe 
azez nombreux, pilo~ pal'· des fonc­
tionnaires du Consulat · soviétique. 
Manifestation spontanée d.:on ne sait 
trop quel instinct grégaire ? Plutôt. 
sans doute, mesure de· précaution dé­
crétée par des autorités pleines de 

· sollicitude. désireuses d'éviter à de 
jeunes communistes bon teint le con­
tacts dlu monde bourgeois et de sa 
t.en,t,ations. Les mat.elots soviétiques 
se sont laissé photographier par les 
reporters de presse pencknt qu'Hs 
examinaient avec -une curiosité amusée 
les grosses bombardes, cinq fois sécu ­
laires, du Conquérant d!isposées au 
pied de la Tour die !'Horloge du pal~ 
Dolmabahçe. On a remaTqué surtout 
qu'ils ont fait l'acquisition, dans les 
magasins de Beyoglu; de· dessous fémi­
n ins en nylon. Voilà qui fera la joie 
de quelque Nadia ou de- quelque Pé­
trouchka en veine d·'élégance. Tant il 
est vrai qu'en d•épit des diliérences 
idéologiqu es . les préoccu-pations de 
jeunes gens de 20 à 25 ans, sains et . 
normalement constitués. sont sensible- · 
ment les mêmes sous ·tous les climats. 

Les autorités américain~ se sont 
absten,ues d'e · toute ·communication au 
sujet de l'état d'entretien des bâ timents 

· restitués. Les journalist.es ont mis 
l''acoent sur le fa it que ceu x-ci sont 

· tous traînés · par quelque torpilleur 
ou pa.r le gros remorqueur de haute 
mer l'Otchakov . Mais œ la ne signifie 
pas n écessairement qu'ils fussent hors 
d'état de se déplaœr. Il est probable 
en effet que le r ayon d''action de si 

quelles il ~t inutile de faire entre­
prendre la traversée de l'Atlantique. 
Du côté américain, d 'ail:leurs, on s 'at­
t,end'ait · apparemment à recevoir · des 
bâtiments en assez mauvais état puis­
que le command'ement naval fédéral 
a dépêché depuis mai dernier au Bos­
phorè l'un de ses curieux navires­
at.eliers poUJl' flottilles de déb arque­
ment, 1~ Rushmod.e. C'est, à l 'insiar 
de tous ses pareils, un véritable dock 
flottaDJt qui s'ouvre, par derrière. à 
la faveur d 'une cloison rabattable. 
L'avanit est pourvu par contre 'd 'Urte 
étrave qui l'Ui donne toutes les appa­
renœs et toutes les qualités nauti­
d'un navire ord'inaixe. C'est cette mère 
Gigogne aux formes renflées qui a 
reçu les convois de petits bâtiments 
rentrant d·e Rrn;sie, et les a conduits 
à Izmit où ils oont groupés en atten­
cl'ant qu'il soit statué sur le1.11' sort dé­
finitif. 

UN GESTE SYMBOLIQUE 

Au d emeurant, la restitution qui 
vient d 'être opérée par l 'U.R.S.S n'a 
certainement pas aHaibli la marine 
ioùge, .. pas plus qù 'elle' ne · saurait 
renforcer celle des U.S.A. Sa portée 
doit être appréciée plutôt sur le plan 
moral, en tant que preuve concrète 

· de bonne volont.é que sur le plan 
mili ta.ire. 

Ces opérations venaient à peine de 
commencer lorsque, le 26 mal , un 
communiqué d,u bureau d 'informations 
du Mini.stère de la Défense nation·ale 
turque annonça que le croiseur sovié­
tique Admir11l N 11khimov, accompagné 
de ·deux destroyers, allait traverser· les 
détroits en route pour Durazzo. Cette 
nouvelle fut une surprise pow- beau­
coup de gens, étant donné que tant 
«.Flottes die Comba.t > que les autres 
annuaires n avals ne mentionnaient pas 
jusqu'ici de navires de guerre de ce 
nom. Le Premier Lord die l'AmiraU"té 
britannique d'éclarait, en mars 1953, 
que les Soviets « construisent · à eux 
seu ls plus d:e croiseurs que toutes les 
ru;.tions du NATO réunies>. Il n 'y a 
donc rien de particulièrement surpre­
nant à ce que les l istes des annuaires 
ne soient pas tout à fait à jour ! 
Comme on indiquait toutefois. dans 
le communiqu é du bureau d' informa­
tion, le d'épl'acement du navire en 
qu estion (12.800 tonnes) il a été facile 
de l'identifier. On savait en effet que 
deux croiseurs de ces dimeris ions ap­
partenant à la classe Sverdlov avaient 
.été m is sur cale à Nikola ïev. L'Admir11l 
Nakhimov est donc l'un de ces bâti­
ment.<; , Nous l'avons d'ailleur s vu. le 
29 mai. comme il allait en Albanie e t 
le 6 juin, à son retour . A chaque fois, 
il a échanlJé, avec \me parfaite cor-

PLA ][S ][R D IE L IIRE 

Les rusées, 
ma.ine « fusée> · fut interdit a.u:r All.e­
ma.nds. M11is les services étr11ngers 
( Fr11nce, Gr11't1de-Bretagne, Et11ts- Unis· 
et, rnrtout, U. R. S . S.) eng11gèrent nom-· 
bre de spécialistes d evlffl.us v11c11nts. vébi~ules de rav·enlr 

A r eta:rdem ent, de = b reuses pré­
c1sion.s ont ét é obtenues .rur le d éve­
loppement des fusées d11ns la: t,actique 
11Uema.nde, en les dernières 1111.11.ées d.e 
l.a récente guerre mondiale. La con­
nexion de !.o. fusée 11vec les événements 
milit11ires incit11 be11ucoup de gens à 
croire à une découverte techn,ique 
nouvelle. Cette ·croy111ice u11. peu Tl,/1,ÏVe 

trouva, une confirni11tù>11. da:ns l.a mul­
tiplica.tion des m11chi11.es vol.antes dites 
c à réa.ction.,. En f11it, d e même que 
l'11pp11reil à tuyère d'éjection, 11.'est 
qu'une des v11riantes de l' 11vion tout 
court, 1.a. propulsion p11r fusée repose 
sur des loi., simples et con.nues depuis 
1.on,gtlmps. Av11nt l'ère chrétienne !Il 
Chine p11mît 11voir été en poss-es~ion 
d'une flèche empennée mu11.ie d'une 
c~rge pr~pu lsive. V e rs l'an 1200 après 
J-esus- Christ, ce dispositif guerrier se 
nomm11it -= 1.a.nce de feux impétueu.x , . 

Cepend11nt, si le principe lui- m ême 
n'est plus en droit de porter le t itre 
de révolutionna.ire, il est certain que 
les p11ys 11pp!iqués, 11près 111 guerre à 
e.évelopper à l'ex trême 111 t echnique 
d es fusées ont l11i.-;sé retomber sur leurs 
tmv11u.x le voile ép11is du secret. Aiusi 
les chercheu rs liTont- ils volontiers 
l'ouvr11ge (1) du spéci11li.ste 11llemand 

(1) H . K. Kaiser: Les FiLsées v éhi­
cules d e l'avenir. (Amiot-Dumont. 
Paris . 

Ha.u K. -Ka.iser tra.duit 1w1?e IJisa,t,,ce · 
pa,r M . R=é Rodier. 

Obtig11toi,-e,iie11.t, le · ttthniciè'n 11Ue-
. man.d ouvre $011. OtLVrllge su.,- .un « brej 

historique> d.e la fusée, des débuts à 
n.os jours. Ce mémoi,-e est accompa,gné 
d'intéressa:nts schémas et d'un ·=bre 
a.ssez ·élevé de photogr11phies ·soit sur 
les fusées de locomotion, terrestre11, soit 
su,- les projectiles dont Londres ·et sef 
e11.vir()11.B eu1'e-nt la ·,-edouta.ble ocCMio11 

. -l e subir les effets destructi fs . 

Tr11itant a,vec autorité de la: ., recher- · 
che scien,tifiqtu >, M. K11iser e:rllmln.e 
plusieurs · gr01tpes d'engi= : ta. · fusée de 
guene dite « 1'oq-uette > 011, ., rokett » 
011,- exemple. 

Si les Alliés di~osèrent assez r11pi­
. de-m ent de cette drme, il fa.u t ,-econ-
. naître que les t11id., de bomb11rdiers 
111-n.cés sur l'A!lem11g1ie · fiire-n.t plm 
d'une · fo is . d écimés p11r une · c fu.sée à, 
poud,-e > qu.e tir11ient :les ·pilotes d es 
• Messe,-schmitt 110 >. La. bombe pla.­
na.nt.e larguée pa,r un 11viali- porteur et 
téléguidée pllr ondes hertziennes su.r 
l'objectif, fit 11u.11si p11rtie de !'11Tsenal 
de l'AUem11gne, laquelle 1111.rai t é1.a.boré 
selon lès d ires 11méricai-n.s 138 projets 
divers de fusées. 

Aprè11· ta. cà.pitula.tion de · 1945, tout 
tr11v111l de d éveloppemen.t clans le do-

Il es t naturel que les p11ys e·n c11use, 
p11,- sou ci d e re~ecter le secret mili­
ta.i,-e, se montrent 11v11,-es de ,-ensei-

. gnemen ts 'S'UT leurs trav11ux, La Gr11nde­
B,-eta.gne se livre essentie!lem e·nt à 
Wooniem (Australie ) à des .,-echerches 
poussées. L e Ca.na.da, les Etats- Unis, 
la. Fr11nce ne demeurent pa.s en 11rrière, 
certes. M11is M. K11i.ser qui f11i t, en 

· pa.ssdnt, l'éloge du Z11nce- fusée en u sage 
da.n..i l'11nnée et l'aviation su.isses, n.ttri~ 
bue une gr11nd,e import11nce 11ux tr11vaux 
des Russes qui a-uraien.t PTOduit, en p11,-. 
ticuLier. un · modèle · très amélioré de 
V. 2, et 11u,-11ient équipé cert11in.s de 
lèurs sous-m11rins d e dispositifs de 
la.ncem ent de fusées à gr11nde portée. 

·. A ya.nt e11. ven.t des trllVllUX rosses, les 
E:ta.ts- Unis on.t imprimé ttn.e forte im­
pu.l.sion à le11rs ,-echerches et essa is 
( projectiles à combustible liquide et 
solide. L'11vi.ation 11 déjà. 'mis n.u point 
la fusée c Firebird > qui trotLVe son 
objectif à tr11vers nuages et t énèbres. 
E:nfin les Eta.ts-Un.is vouent un soin 
j11lou x à let c0Mtructio11. d e fu sées 
d'expf.o,-a.tion de let ha.ute 11tmosphère. 
Tl est dé jà question d'11ttein.d-re des 
altitudes de ·320 kilomètres. 

Ce n 'est pa.s très réjoulss11nt. En ma­
nière d e fiche de co11.sol11iion, M. Kaiser 
co11 s11cre des pages sttbs ta.ntielles à 
l.'ét11t des recherches port11nt sur l'a.stro­
nautique et les voy11ges - p11cifiques 
- interstellaires. Quoi qu'e n pensEnt 
les r ieurs, là non pltts cm n '11 pa.s 
piétiné. 

Jean N1collier. 

D'IST AMBOUL: 
rection, les 63lves d'usage avec la 
batterie installée à Sélimiye, à l'extré­
mité -de la rive asiatique du Bosphore, = Ia Manna.ra. Les marins étaient 
rangés le long du bastingage, a1ttm-és 
par le spectacle de la prestigieuse cité 
que leurs pères se plaisaient à appeler, 
assez préma turément d 'aill.eun, Tza.:. 
rigrad ! Ce oroiseuT flambant neuf, 
avec ses 12 pièces d,,e 152 mm. enfer­
mées par trois dans quatre tourel:l.es 
axiales, ses formes à la fois dégagées 
et imposantes, est fort beau . Noœ 
comprenons fort b ien que les Anglais, 
bons juges en la matière, aient t.elle­
ment achtw-é le prototype de la série, 
le Sverd!ov, lOr&l.u 'il a représenté la 
marine soviétique aux fêtes dlu oou­
rom1ement de la reine Eüsàbeth, 

· REMONTtE DA NS L'HISTOIRE 

Le nom -de ce bâtiment inspire quel.:. 
ques réflexions.. Les premiers c:roise'Ulrs 
de la série étaient plaœs sous le pa­
tronage des grands hommes de l'H.i.s­
toire sociétique : S verdlov, Ida.nov. 
Puis, brusquement, voici un nom qui 
évoque la très vieille Russie : Aleia.n­
dre Nevski. L'a.mi.raJ. Nakhlmov, lui, 
fut un brillant marin de l'époque ~ 
Tzars, le va-inqu eur de Sinope. li. est 
assez piquant que le Kremlin remette 
aujourd'hui en honneur les traditions 
de oette marine impériale dont les 
officiers avaient été si férocement 
massacrés lors de la révolution bolché• 
yique1 Si l'alhiral Nakhimov, au !lieu 
d<e oombêr, héroïqu.eniërtt-.:-' ' •~ 
dans la tranéhèe de Sébastqppi en 
1885, ava,it exercé un co!111'Mfill8t!Nt 
lors de la première guerre 'rnon9iale, 
il aurait fort bien pu partager leJ sœ,t 
de oeux d'entre ses suoceeseürs qui 
ont été jetés, tout vifs, dans les ·0~111-
d'ières de quelque cuirassé. Les :révo­
lutions offrent de ces palinoclies.:. ·. 

Sans doute aussi en oe moment · oli, 
décidément, les traditions hisl-oriques 
redeviennent en honneur en Russie. 
s'est-il trouvé quelq ue commentateur 
soviétique pour rappeler que lorsque, 
en 1789, une fl<Ytte russe avait traversé 
les détroits en tant qu'alliée de 1a 
Sublime Porte, c'est dë jà vers l'extiré­
mité méridionale de l'Adriatique; •qui 
semble· exercer · une curieuse attraction 
sur les amira-ux russes de tout-es les 
époques. qu'elle s'était dirigée? Alors, 
hl s 'agissait de déloger les F rançais des 
iles Ioniennes où ils s'étaient su·bsti­
tués aux Vénitiens ; aujourd'hui, il 
s'agit d'une simp le visite aux· Albanais 
d'Enver Hodja, avec le consentement 
de qu i l'îlot de Saseno est devenu 
un Gibraltar soviétique en · réduction, 
SUT le flanc die l'Europe libre... , 

On annonce comme imnùnente .une 
visite d'une escadre roumaine égale-·· 
ment à Durazzo. L'escadre en qùestion 
se réduit . d'ailleurs aux d-eux vieux 
contre-torpilleurs que l 'U.R.S.S a' con­
senti à laisser au gouvernement 5at.el­
lit,e de Bucarest. En revanche, ·la rou­
te d·e l'Albanie est • devenue trè;; fa­
milière, au cours de ces diemièr-es an­
nées, à la marine marchande roumaine. 
Le paquebot Tmnsilv11nia notamkent, 
traverse fréquemment les détroits à 
destination de Durazzo, avec d 'impor­
tan-œs caTgaisons die ma,tériel niilfulire 
et aussi die personnel spécialisé: 1 I · 

A Athènes. on s'est quelque peu 
inquiété. du fait que le ~ge dans 
les eaux grecques de !'Admira.! Na,khi­
mov et de ses deux destroyers d''escor­
te devait coïncider avec œ lui du Ga.­
leb coriduisant le maréchal Tito au 
Pirée. Le navire yougoslave n'est 
qu 'un ancien transport bananier ita­
lien. repêché dans Je port de Fiume 
où- i,J avait été coulé par ,une bomb~ 
d'avion. Malgré ses trois peti-ts torpil­
leurs d'escoI1ie, il n 'aurait _guère pu 
oppo~ r une r ésistance fort . sérieuse 
au x navires soviétiques s'il avait pris 
lia fantaisie à ces derniers d'aller cher­
cher à son bord l'ancien agitateu r 
communiste et ancien citoyen sovié­
tique Jozip Broz. Hew-eusemen,t, pa­
reille rencontre ne s'est pas produite 
et le maréchal Tito est d 'aille urs re­
tourné en Yougoslavie en toute sé­
curité, par la voie de 'terre. 

L'EFFORT RUSSE EN MER . NOIRE 

Ces menus faits ont · servi, en tout 
cas, à - attirer l'attention du publ ic 
international sur la marine soviétique, 
et en particulier sur le gros effort 
qu 'elle est en train d 'acc:ëmplir en 
mer Noire. De grandes manœuvres na­
vaJes y ont eu lieu et l'on entendît 
plus d'une fois la canonnade jusque 
sur le littoral turc. Ces jours-ci op 
nous a rapporté que l'un des eroiseurs 
soviétiques anciens, le Krcumy Krim 
a été débarrassé de toute son artil~ 
lerie et aménagé pou r le lancement 
de projectiles à réaction èt d' engins 
téléguid és, comme on l'a fait en · Amé­
rique pour certains croisems. · Ce ne 
sont là d' ailleurs que quelques dé ­
ta ils . dans le cadre des innovations, 
souvent inquiétantes, r éal isées avec le 
concOUJrs plus ou moins spontané mais 
certainement compétent dies savants 
allemands déportés en URSS. 

La mer Noire, aujouTd-'hui, est de 
fa.cto, uii lac russe. Les Américains, 
ains i que nous l'avions exposé à: cette 

place, se flattent de pousser le verrou 
qui en barre l 'entrée - détroit ei 
Egée. Mais peut-être serait-il plus 
pt'lldent de renforcer la flotte uque 
elle-même qui, en cas d'hostilités, aura 
à affroJl,tei- la première et peut-être 
seule, pour un certain laps die temps, ' 
le choc die la flotte rou ge. Si !"histoire 
doit se répéter, il n'est pas indispen 
sable qu'un nouveau d~bre de Si 
nope marque le début d'une autre 
guerre de Crimée ! Lors du voyage 
d'Adnan Menderes aux Etais-Unois, 
des promesses formelles ont été faites 
poUJl' l'intensüication d'e l'aid'e mili 
taire américaine à la Turquie. On pré 
cise à ce propos les poin1s suivants 

1. Les fournitures extraord!inaires de 
matériel mil'itaire, pour WJe valeur de 
500 millions die dollM's, qui avaient 
éœ anêtées, ~nt reprises et entiè 
rement exécutées dans le courant de 
l'année 1954. 
· 2. L'aide militaire normaJe, qui de 

vait être réduite, sera augmentée au 
contraire à 240 millions de dol:l.ars par 
an, et •cela pendant qua'1zre ans. 

3. L'aid'e sous forme -de d:ons SB'l'a 
continuée à la TUJrqufe, à raison de 70 
millions de dbl:IMS pall' an, et cela 
pendant quatre ans. 

Voici qui est fort réjotcissant, car 
toute contribution au renforcement 
des défenses de la Tw-quie est autant 
d'acquis pow- la sécurité du mond,,e li 
bre. Mais nous perrn.ettra-t- cm de sou 
ligner que, dans le domaine aéro-na 
val en particulier, un effort s'impose 

· !li l'on tient à empêcher l'adversaire 
d:é s'assurer dès le début cfes avan-ta 
ges qu'il serait très Tong et très coû 
teux de neutraliser ensuite .. 

G. P. 

MARCEL GERO 
OBTIENT 

LE PRIX WELTI 

Le. prix de la • Fondation Welti ponr 
l ti drame•, d'u,n montant de tr01i.s mille 

francs, a été décerné par le Conseil 
mum~ipnl de · Berne, adm111!Ïst1N1teur du 
fonds, et conformément à la décision 
de la fondation Schiiller suiÎ•sse, à Mar­
cel Gero (Zurich) pour sa pièce de 
théâtre Chr~topher's Marlowe':; Ende 

A ce ll • con-coll?6, 54 œuwes ont été 
remises, dont 29 en allemand, 21 en 
français, deux en italien et deux en 
rhétoromancbe. Ces œuvres ont été exa 
minées pal!' lllll jury choisi pB'I' la Fonda 
ti-on Schiller et · d,ont fill'ent partie le 
professeur R. Faesi (ZoHikon) , Eugène 
Fabre (Genève), et Mlle Charlotte V'On 

Da<:b, de Berne , Le rappon du jury 
·sera publié da-ns le rapport annuel de 
1954 de la Fondation Schiller. 

On lira dans la 

Gazette littéraire 
DU SAMEDI 3 JUILLET 

UNE INTERVIEW EXCLUSIVE 

DE JOHN STEINBECK 
par André ESNA ULT 

* 

Visite à Villandry 
le plus beau jardin 

de France 
par Franck JOTTERAND 

* 

Le dernier roman 
de Mauriac 

par Pierre GASCAR 

* 
La pensée de Jean Rostand 

par Alfred WILD 

Nos p1•ojetsd'été 



Il faut avoir vu Nous chercho1U1 pour reprise de capital 
de commandite RIV_·E-REINE A F FA I R ES I M MO 81 LI ÈRES 24 iuillet OFFRE DE PLACE 

BIENNE fr. 100 000.­
ou 2 X 50000.-

La Tour-de-Peilz A vendre sur Lausanne, arrêt trams, 

Pour cawse d~ départ, 
à remettre 2 p ièces et 
hall éclairé, tout con­
fort, balcon, quartier 
tranquille, vue, soleil. 

lliSTITUTlON INTERNATIONALE 

cherche 

un jour de Braderie 
3 ET 4 JUILLET : 

DANS USINE METALLURGIQUE 

Rendement garanti : 8 %. 

vous propose 
m:s SAMEDI 3 JUILLET 1954 

DANS SON BEAU PARC AU BORD 
DE L'EAU 

Jolie propriété, 6 pièces 
Tél. 22 64 80. Av. Victor­
Ruffy 22 C, 2m•. secrétaire - sténo-dactylographe 

Grande foire - danses - bataille de confetti 
Attractions - ambiance unique 

{?iscrétion assurée. 

Faire offres sous chiffre D 22965 U, à Publlcl­
tas, Bienne. 

. GOLF -PLAGE 
TEA-ROOM 

tout confort, belle vue, garages, jardin. 

S'adr. Agence Jacques G. WANNER, pla­
ce St-François 12 bis, qui a clefs et p lans . A vendre à La Côte 

bâtiment 
locatif 

DE CONFIANCE ET EXPERIMENTEE 

Anglais e t allemand à la perfection (si possible bilingue) , 
Connaissance du français désirée. P lusieurs années d'expérience 
dans la banque, le commerce ou l'industrie. P lace stable ; droit 
à la r etraite. 

Tous les jours de 10 h . à 22 h. 

DIMANCHE 4 JUILLET, 14 h.: 

Grand corso fleuri et cortège . folklorique 
2000 participants de Suisse et de l'étranger CASINO DE VALLORBE 

Matinée dima.,che 4 juillet, à 14 h. 30 
Soirées : samedi 3 et dimanche 

•f• Propriété 
1 située à Blonay, ravissante n'laiSOn 

moderne de 5 pièces, bains, garage, 
mazout, tout confort, vue incompa­

rable sur la baiè dè Montreux et les Alp es, 20,000 
n'l2 ènviron, à vendre entièrement meublée, con­

9 logements et 7 box. 
Construction moderne. 
Exeèllente situation 
proximité centre v ille. 
Très bon l>lacement 
pour 110,000 fr. environ. 

Faire offres avec photo, curriculum vitae, copies de certifi­
cats et références, sous chiffre G 7616 Q, à Publicltas, Bâle. 

Entrée (avec insigne qui sert de passe­
partout) : 2 fr. Les enfants ne paient pas. 
Places assises : suppl. 2 et 5 fr. - Trains 
spéciaux - Nombreux parcs pour autos. Pays de vacances 

Braunwald :::,::: 

4 juillet, à 2Q h. 30 

AZURETOR 
FEERIE JURASSIBNNE 
pour 

ditions avantageuses. 
P. et ~V. de RHAM, Galeries 

· Lausanne 

Ecrire rous chiffre 
PH 60912 L, à Publici­

du Commerce 84, tas, Lausanne. 

AFFAIRE IMMOBILIÈRE 

Hôtel Rigi-Kulm 
Réouverture 

Soleil • Repos • Prix de pension d81). fr. ll­
T61êslêg1 6um1n, 1900 m • Magn. panorama 

L 1• n t h a I Slatlon de 1610ur ID Kfllltl 
E1curslona alpll\JII daia la 

1'6glon du T6dl • RéSl!M da gibier 
Cola: Kl1usen. Sendalp, Klstan, Rlchatlt 

chœur mixte, chœur d·e dames, chœur 
d'hommès, chœur d'enfants, soli et 
Orchestre .. · 
Texte èt scénario 
de David Mt'I.ILLEFER 
Musique de Edmond ISAAC 
250 exécutants 
Au pupitre : le compositeur 

BEAUX TERRAINS IMMEUBLES 
Tous genres demandés. 

• 11 Agence DESPONT, Ru-pour VI as chonnet 41, Lausanne. TERRAIN A BATIR 
Téléphone (041} 831313 J 

Hôtel SAC Maderanertal"" 

Schwanden R6gloa du Klrpf 
Aubergas de montagne : 
Matt man, T annenbero 

~Olala: Allier. NaUonel, Schwanderhol. 

Se ft I Engl • MaH · Elm 1000-1300 m rn a Pour ncencas al axcuralonl 
alpines. Tramways électr, Sohwanden-Elm 

Glar,18 
sur la rvllta da Klauaao 
CoursM. proraanades. Piscine 

Location : Papeterie Centrale, M. Krebs, 
Grande-Rue, Vallorbe, tél. 8 42 75 · 
Prix des places : Fr. 6.-, 5.-, 4.-, 3.­
et 2.50. 
Trains spéciaux: Voir affiches 
Gares C. F. F. 

à vendre à Pully-Nord, plusieurs parcelles 
de 1000, 1200, 2000 et 3500 m2. Situation ma­
gnifique. Vue imprenable. 

Prix de vente: fr. 30.- à 32.50 le m2. 

Agence M. Ceresole, Grand-Chêne 5, Lau­
sanne. Tél. 22 29 16. 

f ~!:~!: .~~~~~!~ 

ClARENS 
Très bel appartement, 

3 grandes pièces, dan& 
magnifique villa de 
maitre moderne, tout 
confort. Vue splendide, 
grand parc. Fr. 240.­
par mois, tout compris. 

A proximité de Lausanne (Jouxtens) dans belle situa­
tion, le long route cantonale Lausanne-Neuchâtel 

A VENDRE 
en bloc ou par parcelles. 

285.000 m2. 
1354 m. Saison de juin à septembre Auto peat. pou 11 lac da Kl8ntal. 850-1100 m 

Klo·ntal Restaurant Schwammh6he 
Aubt'l!OI: Rhodannenbe'll 

Vo•auan. Kl6ntal-Plltz; Kumaus Rlchlaau 1864-1954 
S'adresser Dethiollaz, 

9, place Saint-François, 
tél. 23 98 88. 

90 ani, de tradition familiale 
-Tél. (042) 6 41 22 

Mollis R6gloa la Schllt-Frvnalp. Routa,. 
tuto : Aub da mont Fronalprtocll 

H6tol Blrtn • Calé AmmaM • Rest, Wald. 

ConsulE! notre 
nouvel boralre pour 

vos projets de 
voyagu 

vue incomparable sur le lac et les 
Alpes, à vendre 240,000 fr. Des milliers de gens 

lisent chaque jour les 
annonces de la « Ga­
zette de Lausanne•· Ds 
liront aussi la vôtre! 

S'adresser Etude S. Pache et P. Verrey, notaires, 
Place Saint-François 5, à Lausanne, tél 23 5414. 

Hôtel WEISSES KREUZ, Amsteg 
ouvert toute l'année 

Obstalden H6tola: Hlrachen, Slernen 

F·1 b h 760-toœ ■ 1 z ac 116ssll, M0rbt/1ensfock 

P. et W. de RHAM, Galeries du Commerce 84, 
Lausanne 

Tél (041) 6 4151 lnderpnd, propr. S1tuallon tdéole ou-dessus du 1,c do Walensladl r~ Maison 

ETATS-UNIS 
Jeune industriel SUÏS6e, ?7 ans, part 

prochainoe.ment pour l'étude nouvel­
les méthodes de fa~cation et d'or­
ganisation travail, production, vente. 

Personnes désirant éventuellement . 
participer à ce voyage d'environ 5-6 
semaines, sont priées d'écrire au plus 
vite 90U9 chiffre A 40321 U, à Publl­
citas, Bienne. 

AVIS-

Auto pos1 : IIDMlho'" Obllaldeo-Filzbach-Nllolt 

Amden II00-1300 m. Station dt mont1gna 
au· desaus d\l lac de Walenstadt 

Ortllestre. 4utobus a partir da Weesen-Cff 

W e e S e n aa tac de Walenatan 
1e paredla dt ncancee 

Sporl neuloquo, P6cho • Tennis. Orch11trw 
Rlttala : 8aMhol. Auberga frGllo Ausolah~ 
Strandholal du Ltc. • Cait-R89t. Morlaset 

i>rœpectus: Bureau ds re nse19nemon11, 6iarts 
Til. (~)! IHI 

. ~ 

Société 
des Tramways lausannois 

Ensuite de décision de l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires T. L., du 29 juin 1954, 
les porteurs d'actions privilégiées sont avisés 
que, sur présentation du coupon No 54, à la Ban­
que Cantonale Vaudoise (service des titres), à 
Lausanne, il leur sera remis, à partir du 5 juillet 
1954, une carte au porteur de 37 cases à 10 cen­
timœ. 

Sceau babylonien 
2000 ans av. J.-C. 
(de notre collection 
de sceaux). 

Timbres 

Memmel 
Râle depuis 65 ans 1 

l ~ de campagne 
NOUS CHERCHONS pour client sérieux, 

mairon de campagne ayant du cachet et 
très belle vue sur le lac, comprenant 6-10 
pièces et si possible plusieurs ha. de ter­
rain. Situation de préférence entre Morges 
et Chexbres. Conviendrait aussi : ferme à 
transformer ou maison ancienne sur les 
quais au bord du lac. 

Faire offres avec photo et tous renseigne­
ments utiles à 

Région du Mont-Pèlerin 

beau terrain à bâtir 
de 15,500 m2 à vend're en bloc 

_,; ou par par,:elles. · 
Eau et électricité sur place 

Situation unique, vue panoramique 
Conditions très intéressan1es 

S'adres.5er à Immeubles et Gérances SA, Vevey, 
tél. 5 45 05 

BURNIER ET GALLAND f VILLA Rue St-Pierre 3 • LAUSANNE - Tél. 22 69 96 •• 

1 av, des Cerisiers, sept pièces, surface 

f Belle Campagn 1314 m2. Vue incomparable, à vendre e P. et W. deen;;.:i,
90
:~e=~~ Commerce 84, 

Occasion unique, à proximité de Lausanne 
Chexbres, vue incomparable sur le 

lac et les Alpes, villa de 12 p ièces, Be I ux ter, 1 ·10s bâtiment de ferme, cha1e t d'habitation, mazot, 
garages, bois et terre cultivable 90,000 m2, à ven­
dre avantageusement par cession d'actions : 
300,000 francs. 

Gérance P. et W. de RHAI\I, Galeries du Com. 
merce 84, Lausanne. 

pour villas, entre Chillon et Villeneuve, par­
celles de 1100 à 3800 m2, de 12 fr. à 15 fr. le m2. 
Situation magnifique, vue imprenable. 

A 20 kilomètres de Bâle, 2200 hectarœ bois et 
plaine. Groupe cherche un partenaire. 

CHASSE EN ALSACE 
Ectjre i;ous chlffre PF 80925 L, à Publlcltu, 

Lausanne. 

CHOISIR A DOMICILE 
C'est l'avantage que VOWI offrez à vos 

clients si vous faites de bonnes annonces 
dans les journaux appropriés. 

Bonnes annonces = Bonnes affaires. 

Les bureaux de !'Agence générale de la 
Compagnie d'as&Urances 

Le Conseil d'administration. 

Fondé de pouvoir; 4-0 ans, 

~VERBIER 
S'adresser à Mll• Kriihenbühl, Hôtel Helvétie, 

!\Ion treux. 

«ZURICH» ACCIDENTS 
Jean-E. Muret 

Grand-Chêne 2, Lausmme 

seront fermés dès 9 heures, le 

Samedi 3 juillet 1954 
en raison de la réunion annuelle 

des oollaborat.eurs de la Compagnie 

Salon Beauté pr Chiens 
Saint-Roch 1 

MODE CANINE 
Téléphone 22 93 91 

Mme Martin 

CHERCHE 
SÉIOUR AGRIABIE 

de quatre semaines, en vue de parfaire ses con­
naissances de français. Condition essentielle : con­
versation durant toute la journée ; évei;ituelle­
ment aussi pension. 

Faire offres sous chiffre 5218, à Publicitas 
GmbH, FRANKFURT/M., Friedrich-Ebert- Str. 6, 
Allemagne. 

Thusis-Viamala 
(Grisons) - Station climatérique subalpine dans 

· la vallée des châteaux et donjons. Piscine salée 
dans la forêt. Le centre d'excursions aux Grisons. 
Bons hôtels. Prix forfaitaire 7 jours: · de 105 Ïr. 
à 130 fr. - Prospectus auprès du Verkehrsbureau 
de Thusis. 

LAUSANNE - Haut rue ~t-Françols 

Tél. 22 44 01 Acheteur patenté 

SAMNAUN -: 1850 m. ait. • B&Me. Engadine 
On est saisi par Ja beauté des• fleurs et de la 
montagne HOTEL Sll.VRETTA 
comme toujours avantageu x et soigné. 70 lits, 
avec domaine agricole moderne attenant. Prix de 
pension 12 fr. à 13 fr, - Rens. et prosp. par le 
propriétaire : S. Zegg-Jenal. Tél. (084) 9 51 03. 

Des milliers de gens lisent chaque jour 
les annonces de la « Gazette de Lausanne•· 

Ds llrorit aussi la .vôtre ! 

Pour juillet ou août, encore un apparte­
ment de 4 pièces, tout confor t. 

BURNl■R BT GALLAND 
Rue Saint-Pierre 3, Lausanne. Tél. 22 69 96. 

BEL APPARTEMENT 

5 pièces et bonne 
grand hall meublable, magnifique vérand a avec 
tout confort, soleil et- vue, à remettre pour date 
à convenir. Quartier Florimon t. 

Faire offres sous chiffre PZ 36417 L, à Publl­
cltas, Lausanne. 

LE CLIENT INVISIBLE 
Il existe, il a bien des semblables, cet 

acheteur possible, qui ne passe jamais de­
vant votre magasin et ne pourra jamais, 
non plus, admirer les belles choses exposées 
dans vos vitrines si vous ne les lui signa­
lez pas. Comment le fa ire acheter chez vous 
tant qu 'il ignore les avantages qu'il y trou­
verait ? 

Grâce à l'annon ce dans le Journal, il n 'y 
a plus de • client invisible • pour le com­
merçant avisé, 

Une bonne publicité dans un bon journal 
a tteindra des centaines d 'inconnus qui peu ­
vent être, demain, de fidèles acheteurs, des 
amis de votre maison. 

Confiez vos problèmes publicitaires à 
PUBLICITAS, rue Centrale 15, Lausanne, 
qui vous conseillera judicieusement. 

f 
' 

Maturité 
fédérale l 

~ 
Ecoles polytechniques 

technicwns 
baccalauréats français 

Etudes secondaires complètes 

dès l'âge de 10 ans 

Ecole Lémania 
L AU S ANN E 

1'1. (021) 23 os 12 

FIANCÉS 1 • ► 
Réseivez votre samedi pour visiter l'exposition d'ameublemer;ats complets de la maison PFISTER 

Le choix le plus beau et le plus abondant aux prix les plus divers et les plus avantageux. Sans compter la qualité Pfister, éprouvée depuis 70 ans • 
Comparer, c'est écono~iser.I P FIS TER AME U BLEME.NT S S. A., Montchoisl 13, Lausanne. Tél. (021) 26 06 66 
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ROSAMOND LEHMANN 

lE JOIIR 
ENSEVEll 

Traduit de l'anglais par Anne Marcel 

--0--

Avec quel enthousiasme il avait 
parlé ! C'était parti du cœur. Un 
coup, pour Madeleine. « C'est vrai? 
Cela m'étonne un peu. Qu'est-ce 
qui te fait penser cela ? - J e ne 
peux pas t e donm!r de r aisons. Je 
trouve qu'elle a du charme, voilà 
tout. > De mal en pis. On aurait dit 
une conversation d'hommes, au 
club, loin des oreilles de leur épou­
se, désinvoltes - la conspiration 
des mâles. « Ah oui ? J e suppose 
que les femmes ne peuvent pas 
avoir d 'opinion valable sur les au­
tres femmes. Mais est - ce que tu 
dirais qu'elle est jolie?> Il alla_it 
d:ire que Diana était bien faite, el:le 
répondrait : c: Mais oui, pas mal, 
seulement elie est raide et i:l fau­

. cirait qu'eUe se tienne plus dro_ite >, 
ou alors il dirait que Diana avait ' 

un joli t eint , et elle répondrait ... 
Mais voilà qu'il disait, d 'un air 
méditatif : « Elle est mystérieuse. 
- Mystérieuse? Qu'est-ce que tu 
veux dire?> Madeleine parlait avec 
une nonchalance affectée. Rickie se 
mit à r ire - comme d'une chose 
incommuniquable. « Dina ne se tra­
hit jamais, dit- il. - Ah ! je com­
prends ~e que tu voulais dire. Oui, 
c'est vrai. > Elle ajouta d 'un ton im­
partial : « Dans le fond, ce qui te 
frappe, c'est qu'elle est cachotière. 
Elle aime déconcerter les gens. EHe 
a toujours été comme cela. Les na­
tures sèches dissimulent toujouTs, 
t u ne crois pas ? > A cela, Rickie 
n'avait pas répondu . Il avait bâillé 
- avec ostentation ? - repris son 
journal, tandis que, de l'autre côté 
du feu, elle buvait cette r éalité brû­
lante, et ·ta sentait se déposer peu 
à peu dans sa poitrine, solide, inas­
similable. Que s'était-il passé? Rien 
du tout. En un instant, la sécurité 
détruite, comme par une conven­
tion mutuelle. Non, cela ne s'éta it 
pas produit brusquement, cela se 
préparait dans l'ombre, tout dou­
cement , depuis le dé bu,t ; et cette 
convention, ce pacte, il était triple, 
depuis bien longtemps signé, ca­
cteté, mis de côté, sans que per­
sonne ne l'ait lu ... Mystérieuse Dina, 
incarnation de la ruse, impassible, 
menue, soignée, toute en demi-tein­
tes, cette Dina qui donnait une im­
pression de mystère à Rickie... Les 
deux sœurs n 'avaient pas un point 
commun, ·Madeleine était la ·natui:e 

épanouie, a ffectueuse, tou,t le mon­
de le reconnaissait, elle se liait fa­
cilement, jouissait d'une popula rité 
générale - autànt de qualités qui 
lui avaient enlevé tout mystère aux 
yeux de Rickie. Ce qu'il venait de 
dire, tout simplement, sans y pren­
dre garde, c'est qu 'il s'é tait trompé 
de sœur. Moment fatal - était-ce 
lucidité illusion ? Dans leur trio, 
était-ce' Rickie, ou elle-même, qui 
était devenu soudain le protagoniste 
qui s'est trahi, qui aurait pu ne pas 
être trahi, mais qui le sel"ait tou­
jours ? Ou alors, dans. ce moment 
où tout conspirait à les rapprocher 
l'un de l'autre, était - ce au troi­
sièm e personnage, à l'absente, qu'ils 
avaient assigné ce rôle ? En fait, 
pendant plusieurs années, leurs 
rapports ne s'étaient modifiés en 
rien. C'était une vraie idylle , tous 
leurs amis se plaisaient à le décla­
rer . On voyait Dina de temps en 
temps. Au bout d'un an de ma.ri,:i,ge 
naissait Anthony, et Colin deux . ans 
après. La seconde fois, chose inat­
tendu e elle avait accouché d iffici­
lement ' et s'était mal remfoe. Dina 
avait passé plusieurs semaines chez 
eux, c'était une compagne très 
agréable. Un beau jour, elle an­
nonça ses fia nçailles avec un jeune 
avocat, l'un des partis les plus sor­
tables qu'elle avait pu rencontrer 
aux dîners de sa sœ ur, un garçon 
plein de qualités solides, sérieux, 
intelligent, sympathique même, et 
possédant une situation d 'avenir. 
Enfin, Dina alla it se fixër, choisir 

une existence raisonnable, prospère, 
peut-être pas passionnante, mais 
conforme, en fin de compte, à 
toutes les conventions les plus res­
pectables. Madeleine pouvait s'a­
dTesser des félicitations. « Tu ne 
trouves pas, Rickie ? > S i, en 
somme, si, il était d'accord, Charles 
est un brave type,.. il manque un 
peu de sensibilité, peut-être. «Mais, 
Rickie, · elle· est sèche, elle aussi, 
c'est sa nature. Et ambitieuse : eHe 
fera une bonne femme d'avocat. -
Sûrement, répondait Rickie. Et 
pourtant, je me demande si elle 
finira par l'épouser.> Du canapé 
où elle était é tendue, elle vit Rickie 
se renverser dans son fauteuil et 
fermer les paupières : c'était un 
geste habituel, chez lui, il reposait 
ses yeux, de temps à autre. C'est 
de lui qu'Anthony tenait ces grands 
yeux bleus, qui s'irritent facilement. 
Un mois plus tard, les événemen"-5 
donnaient raison à Rickie : Dina 
déclarait que ces fiançailles avaient 
été une erreur, et, sans autre ex­
plication , elle les rompait ; tout le 
monde était exaspéré contre elle, 
per sonne ne parvenait à briser le 
mur où elle s'enferma it, ni à ob­
tenir d'elle là moind1·e confidence ; 
elle s'en allait habiter toute seule 
une chambre meublée, très mo­
deste, à Pimlico, écrivait un rnman 
« à voix basse>, ni très intéressant 
ni très bien écrit, à moitié fantas­
tique, où il était question d'une 
jeune fille s"urde et d 'un homme 
aveugle ; elle le faisait publier ; 

elle s 'inscrivait à une école d'a1i , 
devenait de plus en plus squelet­
tique, avec des sautes d'humeur d e 
plus en plus fréquentes ; puis elle 
s'installait à Chelsea, avec quel­
qu'un du nom de Cor rigan , une 
femme, on finit par l'apprendre, et 
peintre par-dessus le marché, de 
talent médiocre et d'aspect inquié­
tant, avec laquelle Dina vadrouil­
lait de bistro en bistro... Et puis, 
c'était une vraie fille de la Bohême, 
qui avait reparu dans leur vie, en­
tourée d 'une bande de types peu 
recommandables, tou jours sans le 
sou, buvant et pensant avec une 
égale licence, fort spirituelle d'ail ­
leurs. En ensuite... ensuite com ­
mença la fin qui s'annonçait depuis 
ce fameux pr emier instant. 

J etant un regarti sur sa sœur, 
Madeleine se dit cette chose sur ­
prenante : « Nous voilà veuves tou­
tes les deux. > 

Elles descendirent le sentier du 
jardin . Les huit fenêtres carrées 
d•e la maison les regardèr ent s'éloi­
gner, virent l'une d'elles - Dina 
- s'ar rêter à la grille de fer forgé 
qui fermait le petit mw· d·e briques, 
se retow·ner, et regarder fixement, 
de ses grand-s yeux noirs et opa­
ques, la façade tassée, et le jardin 
dont le dessin n'avait ni régularité 
parfai te, ni vraie fantaisie. A gau ­
che, une plate-bande, au milieu, du 
gazon, et à droite, le verger, séparé 
du jardin proprement dit par une 
haie d'ifs pas très convninc~nte, et 
qui au.·ait eu besoin d 'être taillée. 

La visiteuse avait les yeux de quel­
qu'un qui sait regarder les objets 
pow· eux-mêmes, intensément. Elle 
dit quelque chose à sa compagne, 
plongée jusqu'alors dans une vague 
contemplation du paysage. Dina 
admirait la fenêtre en saillie semi­
circulaire, dont l'effet était très 
agréable, au milieu des qmitre pai­
res de fenêtres. 

< Qui est-ce qui habitait ici, 
avant ? ,. demanda Dina. 

Madeleine ne savait pas au juste. 
Elle avait entendu parler d'un 
officier de marine à la retraite, 
avec une sœur célibataire ; mais 
lorsqu'ils l'avaient achetée. la mai­
son était vide depuis de longs mois. 
Elle avai t dû passer de main en 
main, :na is par bonheur , aucun des 
propriétaires n'y avait touché. En 
revanche, tout le monde s'était at­
taqué au jardin, c'était un vrai 
gâchis. Madeleine fronça légère­
ment les sow·cils, à la vue de tout 
le travail qui restait encore à faire. 
Ce qu"elle regardait, c'était la terre, 
les dernières fleurs de la plate­
bande, la corbeille de rosiers à 
tailler, les dahli as noircis par la 
gelée qu'il fallait déplanter, les 
feuilles de pommier qui s'amonce­
laient sw· la pelouse. Dina , elle con­
templait les fenêtres et trouvait 
l'air peu hospitalier. Dans quelle 
mesure, se demandait- elle, Made­
leine et la maison s'accordaient­
elles pour retenir en elles- mêmes, 
ou au contraire, pour libérer . leurs 
existences séparées et pow-tant 

communes, leurs fantômes, leur 
essence ? Cette maison était faite 
pour d es couples bien t ranquilles, 
pow- un retraité. Etait-il possible 
que Madeleine se soit mise à la 
retraite, alors qu'elle était encore 
dans la force de l'âge ; Madeleine, 
une femme de la campagne, qui vit 
seule des journées déterminées par 
la saison, qui passe les soirées en 
compagnie de ses livres, de sa ra­
dio, ou à écrire à ses enfants, et , de 
temps à autre, reçoit une amie pour 
le week-end ? Cela semblait cu­
rieux, parce que c'était Dina qui 
avait toujours rêvé de vivre à la 

. campagne, de faire marcher une 
petite propr iété. Madeleine était la 
Londonienne. toujow·s à la page, 
toujours entourée. toujours ha bil­
lée de neuf, de plus en plus soli ­
dement appuyée sw· des années de 
succès dans le monde . A présent , 
elle portait encore des vêtements 
chers, se maquillait avec soin ; 
mais ce n'était plus une femme 
.i soignée>. Ses cheveux blanchis­
saient, ses joues se creusaient sous 
les pommettes, la vitalité sans me­
sw·e de sa jeunesse s"était dissipée, 
ou plutôt réfugiée au fond d'elle­
même. 

( A suivre.) 
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UNE NOUVELLE ATTAQUE 
AMÉRICAINE 

' CONTRE L'IMPORTATION 
DES MONTRES SUISSES 

~- G. Shennan, président de !'Elgin 
Nat10nal Watch Co, parlant à l'assem­
•b!ée des actionnaires de la oociété a 
déclaré que l'an dern ier une inva;ion 
de 13 millions de montres suisses avait 
provoqué le chaos ou de sérieuses per­
furbat1ons dans les niveaux de vente 
de production et d'occupation de l'in~ 
dustrie horlogère américaine. 

M. Shennan a ajouté que les résul­
tats de sa compagnie pour le 1er tri­
mestre de 1954 - où une perte nette de · 
,3946 dollars sur des ventes totales de 
13.345.544 dollars a été enregistrée -
révèlent • l'effet de concurrence direc­
te qu'ont dr,s bas tarifs sur les montres 
êtrangères importées aux Etats-Unis,. 

. Il a affirmé que les 13 millions de 
montres suisses importées l'année der­
nière • dépassaient beaucoup ce que le 
marché pouvait absorber de façon nor­
male,. 

Relevant que la commission du tarif 
a récemment recommandé au président 
Eisenhower d'augmenter les droits de 
douane pour protéger l'industrie natio­
nale, M. Shennan a dit encore: • A 
.moins que la tendance actuelle ne soit 
renversée, les uniques moyens de notre 
industrie pour la production de fusées 
"de précision, d 'instruments et d'autres 
•articles spéciaux pour les forces armées 
·seront certainement sévèrement affai­
··blis •· 

LA S. N. C. F. REMBOURSE 
UN EMPRUNT CONTRACtt 

EN SUISSE 

La Société nationale des chemins de 
fer français vient de prncéder au rem­
boursement anticipé de l'emprunt de 
250 millions de francs sui.,~es qu'elie 
avait contracté auprès de banques 
suisses, en 1949, et dont l'échéance 
devait avoir lieu le 27 décembre pro­
chain. Ce remboursement anticipé fait• 
partie de l'ensemble des opérations 
d'aménagement de la dette extérli.eure 
suivi par le gouvernement. 

LA VIE DES SOCIETE:s 
• Société suisse de secours mutuel 

Helvétia, Zurich. 

Les 19 et 20 juin 1954 s'est tenue 
au Kursaal, à Berne, la 54m• assemblée 
ordinaire de la Société suisse de 
secours mutuels Helvétia, la plus 
grande , caisse-maladie de notre pays. 
On relevera du rapport annuel que 
l'effectif des membres a encore aug­
menté et atteignait, à fin 1953, un 
total de 449.550 membres, soit 160.431 
hommes, 190.911 femmes et 98.308 en­
fants. Il faut également noter l'énorme 
développement de l'assurance com­
plémentake des frais hospitaliers qui 
compte actuellement, après seulement 
4 années d'existence, 70.000 membres. 
L'effectif de cette branche d'assurance 
s'est accru, pour la seule année 1953, 
de 25.000 membres (en chiffres rond). 

Les résultats financiers pour l'année 
1953 peuvent être considérés, dans 
l'ensemble, comme satisfaisants. Le 
nombre de jours de maladie dans 
l'assurance-indemnité journalière a été 
cette année - avec une moyenne de 
7,6 jours par membre - relativement 
moins élevé qu'il y a queques années. 
Il est pourtant en légère hausse par 
rapport à l'année dernière (7,3 jours). 
Par contre, l'assurance des soins mé­
dicaux et pharmaœutiques boucle, 
cette ennée encore, avec un déficit 
consid-érable. Heureusement, l'a~su­
rance--tubercul•œe est en meilleure 
position; la lutte inlassable menée 
depuis des années contre cette terrible 
maladie sociale •commence à porter 
ses fruits. Les comptes annuels bou­
clent, après payement de tous les 
arriérés et dotation des divers fonds 
de ·réserves· spéciales, avec 44,63 mil­
lions de recettes pour 44.05 millions 
de dépenses, soit avec un excédent de 
recettes de 578.270 francs, contre 622.430 

· francs- l'année précédente. L'excédent 
des recet tes a été versé au fonds de 
réserves de l'assurance-mal,adie et 
accidents portant ainsi les réserves 
totales de la Caisse à 27,4 millions de 
francs. 

• • Stuag ~, entreprise suisse de cons­
truction de routes et de travaux publics 
S. A., Soleure. 

L'assemblée générale ordinaire du 
29 juin 1954, présidée par M. Bernard 
Hammer, a été suivie par 74 action­
naires représentant 3.553 voix. 

Les comptes, le bilan et la réparti-

tion proposée du bénéfice net (divi­
dende brut de 26 fr. 31 par action) 
ont été approuvés à l'unanimité. M. 
L. O. Meyet (Muri près de Berne) a 
été élu reviseur des comptes. 

• Nyon - Saint-Cerguc - !\forez. 

C'est à Bassins qu'a siégé l'assem­
blée générale ordinaire des action­
naires du Chemin de fer Nyon-Saint­
Cergue-Morez, sous la présidence de . , 
M. Ed. Auberson, hôtelier _à _Saint­
Cergue ; 19 actionnaires y représen­
taient 2112 titres. L'exploitation en 
1953 a été contrariée par le mauvais 
temps et par la grève des cheminots 
français, qui a interr ompu l'arrivée 
des touristes français. Si le trafic­
voyageurs est en diminution, celui des 
marchandises a augmenté. Les frais de 
main-d'ceuvre sont plus élevés; ear la 
compagnie occupe de moins en moins 
ses agents à des travaux de rénova­
tion; il a fallu ·en outre· réparer de 
nombreuses avaries survenues en cours 
d'exercice aux moteurs de ·traction 
des automotrices. Il a faliu changer 
les câbles du télé-siège et du télé-ski 
de la Dôle. L'exploitation du chemin 
de fer accuse un déficit dé 29.484 
francs; les produits des entreprises 
accessoires ayant atteint 23.743 francs, 
le déficit d'exploitation' est de 5741 
francs. Un prélèvement de 3246 francs 
sur le 'fonds d'amortissement du télé­
siège pour payer une partie des frais 
du, ~hangement du câble porteur, un 
prelevement de 85.636 fr. 82 sur le 
fonds de réserve provenant de la réor­
ganisation financière permettent de 
boucler le compte de profits et pertes, 
sans bénéfice ni perte. 

L'assemblée a approuvé le rapport 
du conseil, les comptes et le bilan. 
Elle a réélu administrateurs MM. Ed. 
Auberson et L. Cherpillod, à Prilly, 
confirmé les vérificateurs des comptes, 
MM. Fr. Gervaix, préfet de Nyon, M. 
Isaac, agent de la Banque cantonale 
à Nyon, F . Schaffner, fond·é de pou­
voirs, et Ch. Rindlisbacher, bo"ursier 
communal à Nyon, ce dernier étant 
suppléant. 

• Pracsens-Fihn S. A., Zurich. 
Réunie sous la présidence de M. 

W. Boveri, Baden, l'assemblée géné­
rale ordinaire de la Praesens-Film 
S. A . a liquidé son ordre du jour en 
un temps minimum. Elle approuva 

toutes les propositions dtu conseil d'ad­
ministration, soit à l'unanimité soit 
à une seule voix négative et sa~ dis­
cussion . . Après appr~bation du compte 
de profits et · pertes, et avoir accordé 
~écharge , au •, c?nseil d':idministzration, 
1 assemblee dec1da de réduke le capi­
tal-actions de 2 millions à 1 million 
et demi. J,usqu'à présent le capital­
actions était fo;rmé de 1.000 parts ~ 
fondateur à 1.000 francs et. de 10.000 
actions prioritaj.res à 100 francs. Les 
nouvelles parts de fondateur auront 
une vàleu,r nominale de 500 francs. 

Les autres résolutions de l'assemblée 
chargent et autorisent le conseil d'ad­
m!nistration à demander aux proprié..: 
tarres de ramener le prix de celles-ci 
d-e 100 francs à 90 francs. L'acquisition 
des actions privilégié-es par la société 
dépendra expressément d~ la décision 
que prendra, une ass,emblé-e générale 
qui se tiendra probablement fin août 
sur la réduction du capital prioritaire. 

• C. F. Bally S. A.,. Zurich. 

Le conseil d'admînistration de la 
C. F. Bally S. A. (société holding) 
Zurich, a approuvé, au cours de ~ 
séance du 29 juin, le bilan et le compte 
de profits et pertes bpuclés au 30 avril 
1954 et acct.1$1ht un bénéfice net de 
2.961.551 · fra~cs (année précédente:' 
2.880.774 fran!!S) y compris le solde 
reporté de 1 'année précédente qui 
s'élevait· à 1,483,161 .francs. la s~mme 
à disposition de l'assemblée générale 
es t de 4.444.712 francs. 

L'assemblée ,générale qui aura lieu 
le 9 !juillet à · Schonènwerd proposera 
la · répartition: ,_·swv;inte du bénéfice : 
300.000 francs·_- à veTSer aux réserves, 
2.625.000 francs.. aux actionnaires sous 
forme de di:v.idend~ sur le capital­
actions de 37,5· millions de francs (7% 
comme l 'année précédente) et 1.519.712 
francs -comme report à nouveau. 

Les fabriques de souliers BaBy S. A. 
de Schonenwei-d, dont lés actions se 
trouvent tou,t,es. en la possession de la 
C. F. Bally s::· A. aura son as.s-emblée 
générale également le 9 juillet. Vu le 
ré.sul·tat satisfaisant de l'exercice 1953-
54 le conseil .d'administration proposera 
l'octroi d 'un dividende de 5 % contre 
4 % l'année précédente. 

LES BOURSES SUISSES ET ETRANGERES 

• Chemin . de fer Vevey-Chexbres. -
Réunie à !'Hôtel-de-Ville, jeudi après­

~idi, sous. la présidence de M. D. Déné­
reaz, syndic, l'assemblée des actionnaires 
du Chemin de fer Vevey-Chexbres a 
approl!vé les comptes et le bilan et 
reparh ainsi le ·solde actif du comptes 
de profits et pertes de 6.291- fr. 13 : 400 
francs à la réserve statutaire; 4840 francs 
d1"'.1dende de 1 % aux actions de pre­
m 1ere classe et 1051 fr. 13 à nouveau. 
Elle a réélu le -conseil d'administration Bourse Lausanne 

3 % Fédéral 1952 
3 ½ % 1943 (avril) 
3 % Vaudois 1938 
3 Y, % Vaud. 1946 
3 % Lausanne 1938 
3 ¼ % Laus. 1947 

d. 
d. 

30 
105.-
103.40 

106.-

104.75 

ler 
d. 105.-

d. 105.7 5 

d. 104.50 

COURS INDICATIFS l>ES CHANGES 

Paris 
Londres 
New-York 
Allemagne 

Offre 
1.25¼ 

12.25 
4.28 7/8 

104.80 
. 98.25 

Bourse Londres 
21/, % Coru;ols 
31/, War Loan 
Rio Tinto 
Rhokana 

30 

66 9/16 
87 9/16 
28 î /8 
25 

17.î 1/2 
19.3 

l•r 
66 1/2 
87112 
30 3/4 
24 3/4 

. et le~ vérificateurs des comptes, MM. 
Maurice Conne, notaire à Lutry D. 

"Ledermann, architecte ,et R. Kolly 'con-. 
seiller municipal à Vevey. ' 
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l l'IJ~J -----------7 
L~avenir -incertain de la télévision suisse 

Le problème de la _télévision eo 
Suiosse e&t à rOTdre du · joUll" : s'il 
ne Mmlève pal! encoore de grands 
débats dans le pubHc, il préoc­
cupe en revanche de plm; en plus 
vivement les miilieux spéoi-disés et 
!•es commenlatell!M de presse. Mais 
on peut dire, à l'i-&sue de l'ossem• 
hlée générale . de la Société sufase 
de radiodiffusiitn, samedi passé, que 
la • bombe télévision • éclatera bien­
tôt en plein cœuor d•e l'opinion pu• 
hl,ique. · 

Pou·r l'heure, l'homme de la · rue 
est . • p-0111: • ou • contre>, du bout 
d·es lèvre&. H ne sait pas encore i,rès 
bien de quoi H s'a-git, sUJrtout en 
Suiese oromande où il faut un concou.-s 
de nombreuses ciTConstances pouor 
pouvoir contempiler un écra,n de T.V. 

PERSONNE NE L'ARRtTERA 

En attendant le déclenchement de 
ce débat probablement passionné, on 
ne peut que s·ousorire aux propos 
tenues pa·r M. Roger Schaffter dan-. 
Curieux, lequel écrit notamment :·· 

• La 1élévision est en ·· marche. 
Comme le progrès technique, per• 
sonne ne rarrêtera. En Amérique 

· et en Angleterre, ell,e . a transformé 
les mœurs. En Europe, introduite en 
France il y a huit ans, elle gagne 
chaque année du terrain. Certes, elle 
est loin d'avoir atteint le dévelop­
pemenl qu'elle connait dans. les pays · 
anglo-saxons. Mais, dernièrement, des 
émissions communes ont été réali· 
sées, partant de Suisse et du Vatican, 

. à travers ritalie, · la Suisse, l' Alle­
magne, le Danemark, la Hollande et 
la Belgique, pour aboutir en France 
et en Angleterre. 

• Ces essais ·d' ewovision, pour em­
ployer le terme créé par des lech· 
niciens enthousw.stes, se poursuivent 
à l'occasion des championnats du 
monde de football. Ils ouvrent la 
voie à un avenir tI' échanges culturels 
et d'în,formalions visuelles dont riin,. 
portance et le ·profil qu'en tireront 
les peuples européens n'échapperont 
pas . au plus sceptique. • 

Nous pensona en effet qu'H ne peut 
plus être question d'a·rrêter 'la mar· 
che en avant du phénomène télévi• 
&ion et que même les détracteuTs de 
cette invention auront eux au&si, le 
moment venu, leur appaoreil à la 
mai-son. Cela étant, il reete que la 
T.V. poi;e de g,raves problèmes à 
notre pays : comment la fin·ancer ? 
· Comment composer .~e. programmes ? 
Faut-il tout centraliser ? 

LES PROJETS 

DE • RtORGANISATION. 

Parlant de l'assemMée de la So· 
ciété 6uisse de rad-iodiffu,ion, le 
corirespondant à Berne de la Suisse, 

irelate entre au«ires- c"hottiè .. ce qui 
suit: 

• M. ·Bezençon, · d'accord avec le 
corn.Ile central, propose de dresser 
un plan d'organisation et un plan fi,. 
nancier • de l'en.semble des activités 
de ln Société suisse de radiodiffu· 
sion, en particulier de la télévision.• 

• A ce propos, l'orateur donne 
quelques renseignements sur les pro­
jeu de • réorganisation • donl s'est 
émue la presse suisse. Il en ressort . 
que le plan de centrœlisaûnn cOnÇIL 
tout d'abord a été considérablement 
atténué dans ses rigr,eurs, si vives 
avaient été les réactions. On ne songe 
plus à supprimer . purement et sim, 
plement ks studios radi(!phoniques 
de Zurich, Berne ·ei Genève au pro- · 
fit de la télévision et du service 
suisse des ondes courtes ; on vise 
plus modestement • li savoir, par 
exemple, si r on pouvait loger la 
télév_ision dans . un studio de radio 
existant; en _Suisse alémanique comme · 
en · Suisse romande; . quitte à rtlpor• 
ter une partie de r activité radiopho· 
nique - et · non le tout - des dits 
studios sur les ·autres ~,•·Quant aux 
ondes courtes, · il eytia de même : 
on se demande si on_ pourrait les 
placer • en arinexe • dans le bâli,. 
ment de Radio-Berne au lieu de 
constr_uifc u.n immeuble exprès pour 
ell.is." 

• Mais, M. Bezenço* l'affirme, ·ce 
sont les sociétés régionales qui de· 
vront se prononcer . sur _ce plan • • 

F' AISONS-NOUS 

FAUSSE ROUTE? 

C' em le lieu de reveni·r à l'a•rticle 
du Curi.eux qui affirmff' que l'on• e,i;t 
en tra-in de faire fausse route en 
Sui$se et qui défend a·insi ce point 
de vue: 

• Où en sommes-nous, en fait ? 
Deux millions et demi ont été dé· 
pensés pour les essais de Zurich. La 
Suisse romande, de son côté, vient 
de recevoir un million pour- tenter 
ses propres expérienoes. Quant à la 
Suisse italienne, elle élève la voix 
avec rai.son pour demander sa part 
du gâteau. La politique des chefs 
du département des postes est-elle 
de doter chaque région suisse de sa · 
télévision particulière ? Il semble 
bien. On invoque, à fappui decette _ 
politique, des rai.sons de culture na• 
tionale, de résistance à la propa­
gande étrangère, d'exaltation de nos 
richesses folkloriques et d' autrès · ar- · 
guments dans lesquels entrent poi,}­
une bonne part l'orgueil national et 
une présomption certaine quant au.r; 
moyens dont nous disposons, et je 
parle ici aus.~i bien des moyens 'fi­
nanciers que des moyens artistiques • 

• M. Celin prétendait que la T.V. 
suisse coûterait 20 millions pa,: ·• 11n-

née, et que ces frais seraient couverts 
par les taxes de 200.000 abonnés 
payant chacun 100 fr. Or, si ron mit 
que dans tous les pays où la T.V. 
s'est rapidement développée, elle a 
sur_tout conquis les cl.asses moyennes 
de la populatioll - les riches pou­
vant toujours s'offrir les grands spec­
tacles en • direct • - cette laxe de 
100 fr, apparaî: trop élevée . pour 
permettre d'atteindre-jamais le chiffr,e 
de 200.0QO concessionnaires. . 

• Dès lors, le cercle vicieux com­
mence. Le manque de moyens fi­
nanciers mettra en péril immédiat 
la qunlité des émissions. Pour sou,. 
ver ces dernières, la T.V. exigera 
des subventiom. Et ce sera. une /où 
de plus, le contribuable qui payera~ 
Qu'on n'oublie pas, à èe propos, que 
la France, dont les ressources sont 
infiniment supérieures aux nôtres en. 

· concessionnaires et en moyens ar­
tistiques, et qui n voulu faire une 

-T.V. natinnale libérée de la publi­
ci.té, a contracté l'année dernière un. 
emprunt de 200 millions de francs 
suisses pour renflouer son organisa-

. tion de téléviswn, .et cela après huit 
ans d'activité dans ce domaine ! 

S'ENTENDRE 

AVEC NOS VOISINS 

• ll n'est pas possible de mettre 
sur pied une T. V. suisse, . avec stu­
dws alémaniques, romands et tessi• 
nois, capable de rivaliser avec celle · 
de nos voisins allemands, français . 
et italiens, et qui puisse se passer 
également de publicité et de sub­
ventions. Qu'on ait dépemé quelques 
milion.s pour les expériences néces­
saires, passe encore, ces expériences 
ne seront pas inutiles. Mais que ces 
premiers milJinns ne servent qu'à 
creuser un trou où iront s'engouf. 
/rer prochainement, et régulièrement. 
des dizaines d'autres millions, le 
moment est venu de crier holà ! 

• Que la T , V. suisse s'équipe à la 
perfection pour assurer ses services 
de reportage et d'actualités, parfait. 
Mais, pour le · reste, qu'elle s'assure 
par concordat le droit de passer les 
programmes de nos plus fortunés 
voisins. Les abonnés suisses n'auront 
pas à s'en plaindre, au contraire. Ils 
payeront moins cher, et polfT 
des programmes certainement mieux 
faits.• 

Relevom enfin que la quernon 
· de savoi-r s'il fa.ut ou nO'it fài<re une 
plaee à fa publicité prend tout son. 
sens ei l'on Ea'Ît qu'une grande firme 
amèricaine a récemment proposé on 
contrat de cinq 8'119 pour le mon­
tant de 10 miHions de doll-aors, soit 
plus ~e 42 minions de fra,ncs 
suisses.-

P. A. D, 

. . . . .. . 

l 

a 4 % Châtel. Montr. 
:. 1931 (act. 2 ½ % ) 
3 ¼ % Créd. fonc. 

vaud. 1947, s. XI 
3 % Crédit foncier 

vaud. 1953, s. XVI 
Int. var. M. O. B. 
Int. var. Nat. et 

d. 

93.75 

101.25 d. 

103.75 

94.-

101.-

104.-

- erw. Sperrrn. 
Canada 
Italie 
Belgique 
Hollande 
Portugal 

Demande 
124¼ 

12.20 
4,28¼ 

103.80 
97..25 
4.37 

-.69¾ 
8.68½ 

114:70 
14.70 
84.10 
60.95 
62.83½ 

4.38½ 
-.70¼ 
8.n 

115.15 
15.10 
84.45 
61.20 
63.10 

Roan Antelope 
Ashanti Goldfield, 
De Beers.def. 
General lVJininir 
Goldfields 
Randn{ines 
Union corp. Gcerz 
Mexican Eagla 
Royal Dutch 

93.10 1}2 
7i.3 

66.3 
27.11/2 
17.41/2 

17.7 1/2 
19.3 
93.3 

. -72-.6 

66.3 
27.3 
17.41/2 

A-~VbIR ·ETC'Jf~NTENt,·RE 
Cygne 1. h. 1931 

3 % E. O. S. 1953 
3 % Rom. él. 1951 
3 Y, % Salanfe 1949 
Canton Frib. 1902 
Bque cant. vaud. 
Crédit fonc. vaud. 
Caisse Epargne Cr. 
Viège-Zermatt or. 
Yverdon - Ste-Cr. 
Navigation Léman 
Cartes Navigation 
Joux et Orbe 
Romande d'Electr. 
Leysin priv. A 
Nat. et Cygne pr. 
Ouchy-Beau-Riv. 
Atel. méc. Vevey 
Câbler. Cossonay 
Lit Suisse 
Mét. Vallorbe pr. 
Su.::hard A 
Suchard B 
Nestlé 

Bourse de Genève 

Fin. ltl. suisse pr. 
Société générale 
Am. Eur. Sec. 
Latonia 
Genevoise du Ga2 
Ar.amayo 
Chartered 
Canadian Pac. Ry 
Appar. Gardy 
Charmilles 
lnstr. phy. porteur 
Instr. phys. nom. 
Sécheron 
Allumettes B 
Fin. caoutchoucs 
Elektrolux 
S. K. F. 
Separator 

Bourse de Zurich 

C. F. F. 1938 3 % 
Banque Fédérale 
U. B. S. 
Crédit suisse 
Electro-W att 
Motor Columbus 
Saeg I 
Réassurances 
Aar Tessin 
Saurer 
Aluminium 
Br-own-Boveri Co 
Aciéries Fischer 
Nestlé-Alimentana 
Sulzer Frères 
Baltimore a. Ohio 
Pennsylvania 
Sodec 
ltalo-Argen tin a 
Royal Dutch a. d. 
Stand. Oil of. N. J. 
General Electric 
General Motors 

· lntem. Nickel 
· Kerinecott Copper 

Montgomery Ward 
Anglo-Amcr. corp. 

of South Africa 

Bourse de Bâle 
Sté Banque Suisse 
Bang. comm. Bâle 
Bally S. A. 
Electr. & Traction 
Indelec 
Inter han del 
Ciba 
Schappe Bâle 
Laufcnbourg 
Lonza 
Sandoz 

Hors bourse 
Geigy nom. 
Bons Hoffrrlann-

La Roche 

d. 42.50 

d . 75.-
d. 103.-

102.80 

d. 23.75 
872.50 
877.50 

d. 365.­
d. 85.­
d. 80.­
d. 130.-

6.-
1100.­

d. 635.­
d. 175.-

16.50 
d . 460.­
d. 700.-

2840.-
d . 5150.­
d. 805.­
d. 330.­
d.1740.-

d. 
d. 

d. 
d. 

d. 
d. 

d. 

d. 
d. 

1680.-

30 
266.-
316.-
134.-
72.-

511.-
7.25 

46.-
114.-
248.-
965.-
425.-
380.-
510.-
59.-
41.50 

211.-
265.-
155.-

30 
103.15 
371.-

1316.-
1195.-
1405.-
1008.-

73.50 
d.8810.-

1295.-
1057.-
2435.-
1480.-
1197.-
1676.-
2235.-
101.-

68.-
36.50 

d. 27.50 
ex. 489.-

371.-
202.-
312.-
184.-
349.-
282.50 

85.-

30 
d.1150.-
d. 655.-
d. 930.-

269.-
523.-

l"/15.-
3500.-

d. 710.-
d.1630.-

1025.-
3475.-

3150.-

7275.-

d. 42.50 

d. 75.­
d. 103.50 
d. 102.75 

24.­
d. 872.50 
à. 870.-

365.-
85.50 

d. 80.­
d . 130.-

d . 1060.­
d. 635.­
d. 175.­
d. 16.­
d. 460.­
d. 700.-

2840.­
d.5150.­
d. 805.­
d . 330.­
d.1740.-

1675.-

Ier 

265.-
317.-
134.50 
72.-

d. 515.-
cl. 7.25 

45.50 
114.-
248.-

d . 970.-
425.-
380.-
500.-

d. 57.50 
d . 41.50 

211.-
265.-
155.-

1er 
d. 103.15 

372.-
1323.-
1195.-
1405.-
1015.-

d. 73.50 
8830.-
1300.-
1060.-
2435.-
1475.-

d.1195.-
1675.-
2245.-

98.50 
67.75 
36.-
27.50 

d. 

d . 

485.-
367.-
199.-
310.-
179.50 
348.-
289.-

87.50 

l"r 
1151.-
655.-
940.-
269.-
522.-

1720.-
3485.-
720.-

1026.-
3450.-

3160.-

7295.-

Suède 
Norvège 
Danemark 

Billets à Lausanne 
français 
anglais 
américains 
belges 
hollandais . 
italiens 
allemands 
autrichiens 
espagnols 
argentins 

1.16 
· 11.75 

4.26½ 
8.35 

111.­
-.67 
99.50 
16.30 
9.80 

15.75 

1.20 
11.95 
4.29½ . 
8.55 

114.­
- .70 

102.50 
16.80 
10.20 
17.-

LES COURS DE L'OR El'! SUISSE 

Lingot 
Barres <IOO g.) 
Vreneli 
Napoléon 
Sovereign 
Dollar o_r 

Demande 
4820:-
485.-
31.-
31.-
41.-
7.90 

Offre 
4860. 
510. 
32.50 
32.50 
42.75 
8.40 

COURS MOYENS DE L'OR A PARIS 
29 1er 

Lingot 
Napoléon 
Vreneli 
Sovereign 
Dollar or 

415.000.-
2710.-
2620.-
3490.-

415.000. 
2720. 
2630. 
3530. 

682.- 686. 

SOCIETtS DE PLACEMENT 
Cours des ccrtlt. S. 1. P. 

(émission> 30 
CANASEC 
USSEC 
Swiss Unit B 
Actions suisses 
Swissimmobil 

494.-
492.-
-
814.-

1er 

ex 486. 
489. -
814. 

Nouvelle Série d.1095.- ex.1105. 

Cours des. certil, J N T R A G 
<émission) 

AMCA $ 
SAFIT ..t: 
FONSA Fr. 
SlMA • Fr. 
• (émiss. suspend.> 

Canafund $ can.1 

Bourse Francfort 

30 
38.70 

9. 13. 6. 
166.-

1110.-

27.20 

30 

A. E. G. 139 
Bemberg J.P.A.G. -
Elk. Licht Kraft 85 
Mannesmann A.G. 126 3/4 

Tendance : .iffaiblic. 

1er 

38.60 
9. 13. 6. 

166. 

1110. 

27.32 

1er 

1381/4 
731/2 
8.5 

1261/2 

Gazelle de Lausanne 
ABONNE1VIENTS 

1 aa 6 mol, 3 mol, 
SulHe . ..... Ir. 40.- 21".- 11.-
Autreo poyo . • ir. 55.- 2s- 15.­
France . . - . :r. t. 4500.- 2400.- 1300.­
ltali, lire 7800.- 4000.- 2200.-

P OUR LA 1-RANCI: : 
M. C. FOURNIER. ournaux 

57 rue Nationale ~vlan-les-Bah& 
C. P. Lyon 2.905.50. · Tél. 436 

POUR L'ITALIE: 
ITALPROPAGANDA S. p. A. 

21 Via C. Battlstl, Milano 
C. P . Mllano N. 3/29888 - Tél 79 49 51 · 52 

ou il '"administration du lourna1 

PUBLICITE 
Annonces; 

22 CL 10 mm. (32 mm. de largeur) 
(Plus supplément pour renchérissement du 
papier : 0,9 cl. p,r mm.) 

Réclames. 
80 et. le mm. (54 mm. do largeur) 

Avis mortuaires: 
35 et. le mm. (54 'mm. de largeur) 

Chiffre de tiroge tenu li la di1po1itior1 des lnt~ 
, .. ,,. par la f4id1hotlan .romande de publicité~ 
1, · av. Mon-Repo11 à Lausanne, el par l'A1aocit1• 
tlon 11Jl111 ·de publklt,, Blelchorwe9 10, Zurld, 2 

Shell Transpo.-t 
Courtaulds 
Brit. Ch. L Corp. 
Distillers 
lmp. Ch. lnd. ord. 
Imp. Tobacco Co 
_Rolls Royce 

491/2 
123.11/2 
32.1 1j2 

38 

70.4 1/2 
52.6 
94.6 

Tendance ; irrégulière. 

Londres argen 73 1/8 
Londres or 248.11 
Londres cuivre 239 3/4 
Londres étain 7531/2 

Bourse de Pnrls 
3 % Français 
Banque de Paris 
Crédit Lyonnais 
Suez cap. 
Lyonnais, Eaux c. 
Kuhlmann 
Péchiney 
Air liquide 

30 
60.60 

11.840.-
2330.-

93.500.-
15.000.-
14.485.-
13.950.-
18.790.-

Tendance : irrégulière. 

Bourse New - York 
· Allied. Ch. & Oye 
American Can. 
American Smelting 
Amer. Tel. & Tel. 
Amer. Tobacco B 
Anaconda· Copper 

·Atchison Topecca 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacifie 
Celanese Corp. 
Chesapea. & Ohio 
Chrysler Corp. 
Cons. Nat. Gas. 
Douglas Aircraft 
DuPont de Nem. 
Eastm. Kodak 
General Electric 
General Motors 
Goodyear T. Rub. 
Intern. Nickel 
lntcrn. Tel. & Tel. 
Kenneco_tt Copper 

. Montgomery Ward 
Nat. Distillers 
New York Centr. 
Pacifie Gas 
Pennsylvania 
Radio Corp. 
Rep. Steel Corp. 
Southern Pacifie 
Stand. Oil. N. Jer. 
Texas Corp. 
Union Carbide 
United Aircraft 
United St. Steel 
Westingh. Electr. 

30 
913/4 
471/4 
36 

166 7/8 
555/8 
38 3/8 

1103/4 
23 
69 3/4 
261/4 
213/8 
34 3/4 
65 
611/4 
77 3/8 

134 
60 3/4 
46 
723/4 
65 7/8 
411/2 
18 1/8 
815/8 
67 3/4 
171/4 
211/4 
43 3/4 
16 
30 
581/4 
42 
861/8 
661/2 
86 
66 5/8 
49 
73 3/4 

Tendance : irrégulière. 

Chiffre d 'affaires: 1950 

lndlce Dow Jones :1 
20 Chemins de fer 
15 Services publics 
30 Industries 

New York Cotton 
juin 

Sucre disp. 
Café santos disp. 
Chicago Blé juill. 

Mai: juil!. 

Bourse Montréal 
!1.luminium Ltd 
Bell Tclephone 
:::anad. Breweries 
Can. Pacifie Ry 
Consol. Paper 
Dom. Steel & Coal. 
Sha winig. W. & P. 
Cons. Min. & Sm. 
Hollinger Gold M. 
Noranda Mines 
Imperia! Oil 
McColl Front Oil 

Tendance: soutenue. 

30 
112.70 
58.20 
33.53 

35.10 
33.6B 
3.17 

89.-
1941/2 
159 5/8 

ii 1/41 
•131/2 
261/2 
25 3/4 
491/2 
111/2 
46 3 /4 
27 3/4 
15 5/8 
741 /2 
341 /4 
32 7/8 

405/8 
123.9 
. 32.3 
38.5 
70.11/2 

52.9 
94.9 

731/8 
248.11 

240 
755 

1er 

60.30 
ll.78:i.-

88.400.-
15.005.-
14.395.-
13.600.'-
18.600.-

1er 

921 /4 
47 3/8 
353/4 

166 3 '4 
55 5/8 
381/4 

111 
227/8 
691/8 
26 
211/2 
34 3/4 
65 3 ·8 
621/2 
ï6 718 

rn 5/8 
60 
4~ 3,'8 . 
74 1/2 
67 718 
411/2 
17 7/8 
80 3/4 
67 1/2 
17 3/8 
21 
53 3/8 

116 
29 7/8 
58 
41 3/4 
85 
651/8 
851/4 
59 
491 /8 
723/4 

1860 

1er 

112.54 
58.41 

334.12 

.35.-
33.55 
3.17 

89.-
194 
158 5/8 

30 
621 /4 
43 sjs 
261/2 
25 1/2 
491/2 
111/2 
46 3/4 
271 /8 
15 3/4 
73 1/2 
325/8 
331/4 

THÉATJtE MUNICIPAL 

Ce soir dernier gala 
de Katherlne Dunham et sa compagnie 

Ce soir à .21 h., dernière représentation 
donnée par Katherine Dunham et sa 
compagnie. Au programme • Rhapsodie 
caraïbe,, une production: se:n·sationnelle. 
Location au Théâtre. 

CAPITOLE PANORAMIQUE 
. UN DES FILMS FSANÇAIS 

LES PLUS COMIQUES DE LA SAISON 
• LA TOUR:NEE DES G

0

RANDS DUCS• 
Le scénario de cet ·étourdissant vau• 

deville est un heureûx · prétexte pour 
montrer un abondant spectacle d'attrac­
tions et de numéros de danses propres 
aux boîtes · de nuit parisiennes. • La 
tournée des grands ducs • est complète 
et va des boîtes luxueuses de Mefntmar­
tre aux bals-musette de la rue de Lap­
pe. Les situations classiques du vaude­
ville arnènen t dans ces lieux des per­
sonnages prov(.nciaux qui s'y retrouvent 
et apprécient pour un soir les joies du 
• Gay Paris•. Moins de 18 ans pas ad­
mis. 

• LA FILLE DU PUISATIER. 
Cette semaine on donne au Cinéma 

B,d-Air, en reprise, un des chefs-d'œu­
vre de Marcel Pagnol, avec Raimu, Jo­
sette Day, Charpin, Fernandel. C'est un 
fil1:1 que l'on voit avec plaisir, un filin 
q\J1 nous apporte toute la gaité, la 
verve, la joie de vivre, la sagesse aussi 
de ce peuple nourri de galéjades et · de 
soleil! Ne manquez pas de voir • -La 
fille du puisatier•• vous en garderez un 
souvenir • inoubliable. Tous les jours 
séances à --14,30, 17.00, 20.30. Samedi noc­
turne _à 23.1~ . . 

AU MODERNE 
PIERRE BRASSEUR ET RAIMU DANS: 
• VOUS N'A VEZ RIEN A DECLARER ? a 

Vous décernerez le grand prix du rire 
à ce film, qui est vraiment d'un comi­
que irrésistible _et Raimu . mérite bien le 
titre de roi du rire d/ffis cette création 
qui, pendant deux heures, vous amuse­
ra follement. C'est la grande semaine 
du film · comique qui vous provoquera 
la détente la plus bienfaisante. Venez 
donc vous payer une pinte de bon sang 
avec : · Raimu, Alerme, Pierre Brasseur, 
Saturnin Fabre, Sylvia Bataille, Germai-

Pour l~s réfugiés 

Des milliers de sans-patrie vivent 
encore panni nous. Ce sont pour la 

plupart des personnes malades, âgés 
ou infirmes, incapables donc de s11h­
venir à leur entretien. C'est pour euY 
que lei; ceuvres d'entraide font appel 
à vous au moment de la collecte 
nationale en faveur des réfugiés en 
Suisse et c'est en leur nom qu'elle 
vous remer cient d'avance de votre 
généreux appui. 

En répondant généreusement à l'ap­
pel des œuvres suisses d'entraÙ:J-e aux 

réfugi~ nous saurons montrer que le 
sort des nombreux sans-patrie que 
nous hébergeons encore ne nous laisse 
pas indiffér_ents et que nous avons à 
cœur de soulager leur détresse sans 
nom. 

ne Aussey. 100 % français. Moins de 18 
.ans pas admis. 

CETTE SEMAINE 
AU CINEMA ATLANTIC, 

REPRISE DE 
aLA TABLE AUX CREVÉS• 

AVEC FERNANDEL, 
MARIA MAUBAN, ANDREX 

Le Cinéma Atlantic donne cette se­
maine en reprise, un filin français qui 
a réuni tous les suffrages du public et 
de la presse. Fernandel est le Fernan­
del des meilleurs jours, celui des rôles 
humains où ne quittant pas le plan 
d'une espèce de bonhomie à quoi le 
voue son physique, il extériorise avec 
finesse des sentiments nuancés. 

Tous les jours; 14.30, 17.00, 20.30. 
Samedi nocturne 23.15. 

CINEAC 
FACE AUX FAUVES 

Avec quelques amis, une escorte de 
guides noirs, plusieurs jeeps pour trans~ 
porter les . provisions, Howard Hill, le 
célèbre archer, a parcouru des centaines· 
de kilomètres à travers la jungle que 
hantent les fauves les plus redoutables. 

On assiste à une prodigieuse chasse à 
l'arc ; les crocodiles, pytons gigantesques, 
tigres, lions et éléphants tombent sous 
les flèches du redoutable archer. C'est 
une deuxième vision qui s'imposait. 

Au programme : les actualités sélec­
tionné-es, dont le match de football 
Suisse-Autriche à Lausanne. 

CARNET DU JOUR 
VENDREDI 2 JUILLET 

Théâtre 
Théâtre municipal. - 21.00 : •Rhapsodie 

caraïbe•, avec Katherine Dunham et sa 
compagnie. . 

Faux-Nez (rue de Bourg 5) • .:... 21.00: 
• La mort et le triang1e-- rolo •, de Geo 
Blanc, avec la fanfare des Faux~Nez. 

Théâtre du Petit-Chêne, 18 Petlt~Chêne 
<Richemont, à gauche). Tél. 22 5710. -
20.30 ; • Edmée ,, de P .-A. Bréal, par la 
troupe du Théâtre .de Poche de Genève. 

Musique 
Lausanne-Palace, 

piano Pierre Sancan. 

Exposiüons 

21.00 ; Récital de 

Lausanne - Palace. - Exposition de 
peinture J. Fabri-Canti. 

Galerie du Capitole (av. du Théâtre 4), 
- De 10.00 à 12.0D et de 14.30 à 18.00 : 
Exposition des œuvres · de Ha~y Fries. 

Musée d'art décoratif (Palais de Ru­
mine). - Exposition d'art décoratif et 
artisanal au Pays de Vaud. :<Mercredi 
20.00-22.00.) 

l\'lusécs de l'Etat (Palais de Rumine) -
Beaux-Arts: 8.00-12.00, 14.00-18.00 Expo­
sition du Tissu italien, ancien et mo­
derne. - Archéologie, numismatique, 

arts .décoratifs, histoire naturelle, géolo­
gie, paléontologie, zoologie : mercredi 
samedi et dimanche, de 10.00 à 12.00 et 
de 14.00 à 17.00. 

L'Entracte (rue du Lion d'Or· 4). -
Peintures de Carreno. 

Galerie du Vieux-Monde (rue César­
Roux 12). - Peintures abstraites de 
·Guy Dessauges. 

VieUle Fontaine (Cheneau de Bourg 
13). - Exposition Maurice Savin, Paris. 

Cinémas 
ABC (Tél. 22 35 23) - 15.00, 20.30 : La loi 

du colt. 
Atlantic (Tél. 221144) - 14.30, 17.00, 

20.30 : La table aux crevés. 
Bel-Air (Tél. 23 5312) '- 14 30 17.00, 

20.30 : La fille du puisatie;. ' 
Bio (Tél. 22 35 26) - 14.30, 20.30 : Le 

voleur de Tanger. 
Bourg (Tél. 22 67 83) - 15.00, 20.45 : Le 

comédien. 
Capitole (Tél. 22 5132) - 14.30, 17.15, 

20.30 : La tournée des grands ducs. 
Clnéac (Tél. 22 74 99) - <Permanent de 

14.00 à 23.00) : Face aux fauves. -
Le match Suisse-Autriche. 

Colisée (Tél. 23 5125) - 20.30 : Carre­
four des passions. 

Métropole (Tél. 23 62 22) 
Kœnigsmark. 

15.00, 20.30 : 

Moderne (Tél. 26 28 77) 15.00, 20.30 : 

RADIO-PROGRAMME Vous n'avez rien à déclarer? 
Palace (Tél. 2213 30) - 14.30, 17.00, 20.00, 

22.10 : Le voyage autour du monde 
de la reine d'Angleterre. SOTTENS 

1:00 Gymnastique. 7.15 · Informations, dis­
ques: premiers propos, 11.00 Emission d'en­
semble (Beromunster) : Concert sympho­
nique. 12.15 Memento sportif. 12.20 Musi­
que de ballet. 12.30 Musique variée. 12.45 
Signal-horaire, informations. 12.55 Au mu­
sic-hall. 13.15 « Hanse! et Gretel », d'E. 
Humperdlnck (3m• émission). 13.45 La fem­
me chez elle. 16.30 Quatuor N° 4 en si 
majeur, de Mo:zart, par Je Quatuor Lœwen~ 
guth. 17.00 La rencontre des isolés. 17.20 
Causerie - audition. 17.4-0 Musique russe. 
18.10 Agenda de l'entraide. 18.20 Musique 
sur le monde. 18.35 Tourisme. 18.40 Les 
championnats· du anonde de football. 18.55 
Micro-partout. 19.15 Informations. 19.25 La 
situation internationale. 19.35 Instants -du 
monde. 19.45 Deux pages d'Eric Coates. 
20.00 Questionnez, on vous répondra. 20.00 
Intermède. 20.45 Radiothéàtre : « Le vieux 
maitre», par Charles Cordier. 21.30 Musi­
que de chambre. 21.55 Une fantaisie de 
Maurice Kuès. 22.05 Mélodies de composi­
teurs esthoniens. 22.20 Le cygne de Tuo­
nela, de Sibelius. 22.30 Informations. 22.35 
Musique de Roumanie. 22.50 Muslqûe 
douce. 

IIEROMUNSTER 

6.15 et 7.00 Informations, gymnastique, 
di.<;ques. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 
Tourisme. 12.30 Informations. 12.40 Or­
chestre. 13.25 Musique de chambre. 11.00 
Pour madame. 14.30 Emission radloscolalre. 
16.30 Pour les malades. 17.00 Petit concert. 
17.30 Pour les enfants de langue roman­
che. 18.00 Carnet de bal. 18.40 Notes d'un 
reporter. 18.50 Pour les spor tifs. 19.00 Dis­
ques. 19.10 Chronique mondiale. 19.30 In­
formations._ 20.00 Radio - magazine. 21.00 
Pour les Rhéto-Romnnches. 22.15 Informa­
tions. 22.20 Musique récréative. 

MONTE-CENERI 

7.00 Gymnastique. 7.15 Informations, dis• 
ques. 11.00 Emission d"ensemble .. 12.15 
Pour les sportif.s. 12.30 Informations. 12.40 
Vagabondage musical. 13.00 Festival inter-

national du film à Locarno. 13.10 Musique 
légère. 17.00 L'heure sereine. 17.30 Thé­
dansant. 18.00 Musique demandée. 18.30 
Ballets. 19.00 li Quotldlano. 19.15 Informa­
tions. 19.25 Musique légère et chansons. 
20.00 Radiothéâtre. 20.50 Musique italienne. 
21.35 Chant. 21.55 Rythmes et mélodies. 
22.15 Informations. 22.20 Negro spirituals. 

LES BELLES AUDITIONS 
21.00 

21.30 

23.00 

(Italie I) Conècrt symphonique par 
!'Orchestre de l'Association Sr:arlatti 
de Naples, dir. F. Caraccio!o : Sym­
phonie en sol mineur, de Mozart . 
Fantaisie po1tr violon· et orchestre, 
de Schumann. Triptyque botticellien, 

· de Respighi. Sattdadcs do Brazi!, sui ­
te de danses. de D. Milhaud. . 
(Sottcns) M11.siqne de chambre: Les 
Etude• po11r piano, de Debussy, par 
J11cqueline Blancard. Sonate · pour 
violon et piano,· d'Aloys Forncrod. 
p11r Jacqueline Blancard et André de 
Ribaupierre. 
( France 1) Trelzll!me Quatuor en si 
Mmol majeur, de Beethoven. par le 
Quatuor Vcgh. Pièces. pour piano, de 
Chopin, p11r K. Gazarossian. 

(Eztrait de Radio - Je · vois tout) 

Rex (Tél. 2343 31) - 14.30, 17.00, 20.00, 
22.10: Titanic. 

Studio l\1ontchoisi (Tél_. 26 05 87) - 15.00, 
20.30 : Tanzende Sterne. 

Pharmacies de service 
De service toute la journée les di­

mancnes et jours fériés, tous les soirs 
jusqu'à 24 heures, du samedi à 17 h. au 
samedi suivant. La nuit pour les cas 
urgents <ordonnances) téléphoner au 
No 11, qui indiquera les pharmaciens de 
garde: 

Hennard, rue . Etrez _7. 

De service toute la journée "les dl­
manches et jours fériés, ainsi que chaque 
soir jusqu'à 21 h., du samedi à 17 h. au 
samedi suivant: 

Remy, rue de !'Ale 30. 
Constantin-Musy, nie Centrale 15 
Lardelli-Hlnderer. Valentin 68. 

GARAGE DE SERVICE 

St. Christophe S. A., Pré-du-Marché 36. 
Tél. 24 50 55. 

AU COMPTOIR SUISSE - LAUSANNE 
A l'occasion du Tir fédéral 1954 

LA ROSE AU FUSIL 
de Carlo Hemmerling et Geo-H. Blanc 

musique texte 

Mise en scène de Jacqi:ies Béra;ger 
Chorégraphie de J~cqueline Farelly 

25 acteurs, 60 musiciens, 200 chanteurs, 300 figurants 

6, 7, 8, 10,_ 11, 15, l'f: 18, 22, 24, 25 juillet à 20 h . et le 11 juillet à 14 h. 
Location : Theatre municipal, tél. (021) 22 64 33 et 22 64 34 . 

gcb
Rectangle



EXTRAIT DU PROSPECTUS. 

International Standard Electric Corporation New York 
Emprunt 3½ 0/o de 1954 de fr. 15000000.-

Prix d'émission: 100 % à 6 ans de terme Rendement: 3,5 % net 

Emprunt 4°/o de 1954 de fr. 60000000.~ 
Prix d.'émission:- 99 % à 16 ans de terme Rendement: 4,09 % net 

Le c~pltal, les lnté!êts et les primes éventuelles sont payables sans déduction de tous lmp6ts et taxes américains. Le droit de t imbre suisse 
sur _ t1t r~s et I.e droit de timbre suisse sur les coupons seront acquittés _par l'interna tional Standard Electrlc Corporation. Conformément è la 
légIslat1on suisse actuellement en vigueur, l' imp6t anticipé suisse n'est pas retenu sur les intérêts de cet emprunt. 

En v~rtu d'une décision prise par le Conseil d 'administration de l' international Standard Electrlc Corporation, en date du 28 mai 1954, 
cette société a décidé de contracter en Suisse les emprunts ci-dessus dont le produit est destiné au remboursement d'avances de l' lntern~­
tlonal Telephone and Telègraph Corporation qui se propose d'employer ces fo'nds à l'extension des moyens de fabrication et d'exploitation 
des sociétés appartenant à son groupe. · 

Les emprunts sont garantis par l'lnternatlonal Telephons and Telegr1ph Corporation, selon décision du Conseil d'administration de cette 
société du 27 mal 1954, pour ce .qui concerne le paiement du capital, des Intérêts et des primes de remboursement éventuelles. 

Les· présents emprunts sont émis en vertu des contrats d'emprunt ha,bltuels, ainsi que sur la base de deux contrats fiduciaires (Trust 
lndentures) datés du 1"' juillet 1954 entre l' international Standard Electric Corporation (dénommée cl-après ISEC), comme société débitrice, 
l' international Tele~hone and Telegraph Cor~oration (dénommée ci-après ITT), en tant que garant, et la Nationa l City· Bank of New York, 
New York, en qualité de trustes. Cette dernière représente les obliga tairas envers la soci~té. Ces contrats f iduciaires con'.iennent d'une 
~anlère très détaillée toutes les modalités d'emprunt qui ont force de loi pour le débiteur, le garant et les porteurs d'obligations des em. 
prunts précités. Les contrats _fiduciaires peuvent être consultés auprès des principaux sièges et. succursales du Cr.édit · Suisse, de la Société 
de Banque Suisse -et de l'Union de Banques Sulss~s.• Des extraits des principales disposi tions sont reproduits c i-après, étant précisé qu'en 
Càs d'éventuel!es divergences d'opinion sur une modalité d'émission quelconque, les contrats fiduciaires seront déterminants et non pas le 
présent prospectus. 

Modalités d'emprunt 
Emprunt 5 ½ % tle· fr. 15,0DO,DOO.-.. 

1. L'emprunt sera représenté par 15,000 obligations au porteur de fr. 1000.- chacune, N• 60,001 à 75,000. 

2. Ces ~blÎgatlons seront productives d'intérêts au .taux de 3 1/, % l'an. Elles seront munies de coupons semestrie ls payables le 15 janvier et 
le 15 juil.let de chaque année; le premier coupon sera à l'échéanc.e du 15 janvier 1955. 

,3. L'ISEci s'engage à rembourser l'emprunt au pair, sans dénonciation préalable, au plus tard le 15 jui llet 1960. Êlle se réserve toutefo is le 
droit de remb~urser par anticipation tout ou partie de l'emprunt le 15 janvier 1959, au taux de· 101 % du montant nomin_al, et le 15 Juillet 
1959·ou le 15 Janvier 1960, au taux de 100 ½ % du montant nominal. En cas de remboursement partiel anticipé, le montant nominal appe lé 
au remboursement ne devra pas être Inférieur _à fr. 5,000,000.- ou être divisible par fr. 5,000,000.- . . _ · 

Emprunt 4 % .de ir. 60,0D0,000,-

4. l'emprunt sera représenté par 60,000 obligations au porteur de fr. 1000.- chacune, NO 1 à 60,000. 

5. · Ces obligations seront productives d'intérêts au taux de 4 % l'an. Elles seront munies de coupons semestriels payables le 15 janvier et 
le 15 Juillet de chaque année; le premier coupon sera à l'échéance du 15 Janvier 1955. 

6. l'ISEC s'engage à rembourser un montant · de fr. 5,000,000.- nom. le 15 juillet de chacune des an.nées 1964, 1965, ·1966, 1967, 1968 et 
1969, et le reste de fr. 30,000,000.- nom. le 15 juillet 1970. Les oqligations à amortir à ce titre .peuvent ê tre • soit rache tées su r le 
marché soit tirées au sort pour leur remboursement au pair. 

D'autre part, l'ISEC a le droit de rembourser par anticipation tout ou parti~ de l'emprunt, le 15 juillet 1959 ou à chaque échéance de 
coupons subséquente, aux taux suivants : 

102 ½ % du montant nominal le 15 jui llet 1959 ou le 1~ janvier 1960, 
102 % du montant nominal le 15 juillet 1960 ou le 15 janvier 1961, 
101 ½ % du montant nominal le 15 jui llet 1961 ou le 15 janvier 1962, 
100 % à partir du 15 juillet 1962. 

En cas: de· rempoursement partiel anticipé, le montant nominal appelé au remboursemen t ne ·devra pas être inférieur à fr. 5,000,000.­
.ou -être ·divisible par fr. 5,000,000.-. Toutes les obligations remboursées avec les primes ci-dessus peuvent, à l'option de l' ISEC, être 
Imputées sur une tranche d'amortissement obligatoire quelconque. l ' ISEC devra faire connaître sa décision au moment de la dénoncia­
tion. Par contre, les obligations qui seront dénoncées au rembou rsement au pair par l'ISEC, dans le cadre de la po?sibilité de rembour­
sement anticipé, devront toujours être déduites de la dernière tranche d'amortissement obligatoire à re!:f1bourser, c'est-à-dire d'abord 
de celle du 15 juillet 1970 et après son règlement de celle du 15 jui llet 1969, etc. 

. . 

Pour les deux emprunts sont en outre valables les modalités suivantes : 
7. Les numéros des titres remboursés avec prime ou au pair sek>n les conditions mentionnées plus haut seront déterminés, en cas de 

remboursement .partiel, moyennant tirage au sort effectué par le trustee. Les listes des titres sortis seront publiées au plus tard 30 Jours 
avant la date de remboursement, dans un Journal quotidien de chacune des villes de Zurich, Bàle, Genève, Berne et Lausanne. . 
Les -titres sortis au tirage cesseront de porter. intérêt à partir de la date prévue pour le remboursement. Ils devronl'être présentés munis 

:-dù coufi>on payable au jOlfr. de l'échéancé des obligations, · ainsi que de tous les toupons non échus. Le montant ·des coupons ·manquants · 
· sera· déèfuif.du· câpltà l à"-fëmb<:iürsè·r, malsïl- sera payé ultérie!frèmeril''eh c~s de· r,résentation des c·oupons. 

a~::rés · Intérêts, ·1e ·tapltal êt .1è·s. ·primes éveniu~lles seront payables·, sans frais pour les· porteurs, aux guichets des· banques suivantes : · 

Société de Banque Suisse, à Bille ainsi qu'auprès de tous leurs sièges, 
Crédit Suisse, à Zurich } 

Union de Banques Suisses, à Zurich . succursales e t agences en Suisse 
Société Anonyme Leu & Cie, è Zurich 
Banque Populaire Suisse, à Berne 
Maisons faisant partie du Groupement des Banquiers Privés Genevois, à Genève 
MM. A. Sarasln & Cie, à Bille 
Société Privée de Banque et de Gérance, à Zurich 

er cela de la ma·nlère suivante : 

OFFRES D'EMPLOI 
Pensionnat catholique de jeunes fllle1, Frlbourr; 

demande 

institutrice diplômée 
· de langue maternelle française 

Parfaite connaissance de la langue anglaise et 
une certaine pratique· dans l'enseignement com­
mercial, sont demandées. 

Offre, avec phot.o, 50US chiffre P 15106 F, à Pu-
bllcltas, Fribourg, . 

Organisation de propagande avec siège 

à Zurich, cherche une 

• Société d'Exploitation de • 

vaions chen::he 

ieune assistant 
pour son bureau technique. Bonnes connais­
sances françaises exigées, - Prière d'adres­
ser offres accompagnées du curriculun:i vi- . 
tae et prét.en,tions à la Direction générale 
de l'INTERFRIGO, Société Ferroviaire In­
ternationale de Transi,ort!I frigorifiques, 

Solothumersl:r111115e 62, 
Bâle • 

NOUS CHERCHONS : 

ingénieur -mécanicien 
ou 

J ew,,e Suédoise, avec connaissances d 'anglais, 
allemand et français, cherche place 

auprès d'enfants 
pour se perfectionner dans la langue française. 
De pr-éférence à Lausanne ou environs. Entrée 
au plus tôt le 15 juillet. 

Offres sou s chiffre .OFA .5904 R, à Orell Fussli-
Annonces, Aarau. · 

fp 
M\,_ 

PUB LICITAS 
transmet toutes les STENO 

' . 

·DACTYLO technicien-mécanicien AN N·o N c Es 
de langue matemelle française 
pour correspondance française 

et allemande 

Connaissance parfaite de l'a}lemand 
exigée et sténo dans les 2 langues. 

Place intéressante en cas de conve­
nance. 

Offres avec curriculum vitae, photo, 
·certificats et prétentions de salaire, 
sous chiffre R 12119 Z, à Publicitas, 
Zurich 1. 

diplômé 
ayant excellente formation théorique et pratique, 
oonnaiS3ant bien la. fine iru!caniq= et appareils 
de précision (comptw.rs, khappements ... ) , 

Langue ma.~rnelle française et bonnes connais-
sances de l'allemand . · 

Nous désirons : personnalité énergique, capable 
de diriger une u sine de 200 ouvrier! et d• traiter 
av« la clientèle, 

Nous offrons: la direction de l'entreprise (si­
tuée dans une ville d e Suisse romande), oontrat 
à long terme , très bon traitement et p lus tard un 
paquet .d'actions et poste au conseil d'adminis­
tration. 

Faire offres a v ec curriculum vitae, . phot.o et 
copies de certificats, sous chiffre P 107~ N, à 
Publlcitas S. A., La Chaux -de-Fonds. 

à tous les 

JOURNAUX 
au tarif original 

PUBLICITAS LAUSANNE 
s.1iJA. 

r. Centrale 15 V Tél. 23 0121 

De bonnes vacances 
avec de bons livres 

SOUSCRIVEZ UN 

Emprunt à court terme : 

à la valeur nominale de 

fr. 17.50 par coupon semest rie l et 

fr. 1000.- par obligation (ou, si le paiement a l ieu avec prime de remboursement, aux taux entrant en considération mentionnés 
.. ci-dessus). · 

Emprunt à long terme : 

à la valeur nominale de 

f r. 20.- par coupon semestriel e t 

f r. 1000.- par obligation (ou, si le paiement a lieu avec prime de remboursement, aux taux entran t en considération mentionnés 
ci-dessus). 

9. Le paiement du capita l, des intérê ts et des primes éventue lles aura lieu sans déduction de tous impôts ou taxes américains qui, au cas 
où ils pourraien t être dus, seront pris en charge par l' ISEC. Le droi t de· timbre suisse sur tit res e t le dro it de timbre suisse sur les cou­
pons seront acquittés pa r la débitri ce, le de rnier au taux actuel de 2 % par un versement forfaita ire. Conformément à la loi sui,sse 
actuellement en vigueur, le paiement du cap ital, des intérêts et des p rimes éventue lles aura e n conséquence lieu également sans 
déduction de tout impôt suisse. 

10. Au cas où, pour garantir une dette, l_'ISEC grèverait d'hypothèques ou de dro its de gage tout ou partie de ses b iens mobilie rs ou Immo­
b iliers, présents ou futurs, e·lle fera bénéficier au même rang, les obligations des deux emprunts des garanties constituées par lesdites 
hypothèques ou droits· de gage. Font exception les s0retés, p ré vues dans les contrats fiduc iaires, que la société donne dans des cas 
particuliers et pri nci"palement dans le cadre hab ituel de ses affaires courantes. 

11 . Les coupons se presèrivent cinq ans aprè~ leur échéance et les obligat ions· dix ans après la date fixée pour IE:ur remboursement. 

12. Toutes les communications prévues dans les contrats fiduc iai res seront faites valablement par insertion dans la Feuil le Off icielle Suisse 
du Commerce, ainsi que dans un journal quotid ien de Zurich, B~ le, Genève, Berne et Lausanne. · 

13. · L' ISEC demande ra, par l'ent remise des ba nques d'émission, la co tation des emprunts aux bourses de Zurich, B~ le, Genève, Berne et 
Lausanne, pour toute la . durée des emp runts. 

14. Les contrats fiduciaires et l'ensemb le des obligations e t des coupons émis sur la ·base · de ces contrats, de même que la garantie .de 
l'ITT avec les droits et ob ligations qui en résultent sont soumis - à l'exception des dé lais de prescrip tion mentionnés sous chi ffre 11 -
-au droit de l'Etat de New-Y.o rk. En cas de différends résultant des contrats fiduciaires. le trustee peut introduire action soit aux Etats-Unis 
d'Amérique, soit en Suisse (pour ce dern ie r cas, les part ies sont convenues de reconnaître la compétence des tribunaux ordinaires du 
canton de. Zurich), soit encore. auprès d'un tribunal compétent dan_s un autre pays. 

Les banques soussigné_es ont pris fe rme 

l'Emprurit 3 ½ % de 1954 de !'International Standard Electric Corporation 
de fr. 15000000.-

et 

!'Emprunt 4% de 1954 de !'International Standard Electric Corporation 
de fr. 60000000.- . 

Un montant de fr. 10,000,000. -de l'emprunt à long te rme à 4 % a été réservé pour des fins part iculières et exclu de l'émission. Les 
fr. 50,000,000.- restants de l'emprunt à 4 %, de même que les f r. 15,000 000.- de ce lui c!I 3 ½ %, sont o ffe rts en souscription publique par le~ 
banques soussignées · 

du 2 au 9 juillet 1954, à midi, 
·aux conditions suivantes : 

1. Le prix de souscription est fixé à 
100 %, pour l'emprunt à 3 1/, % et 

99 %' pour l'emprunt à 4 %. 
2. Les souscriptions sont reçues sans f rais par les banques souss ignées, ainsi que par tous leurs sièges, succursales et agences en ·suisse. 

3. l'attribution est laissée aux soins des banques qui en Informeront les -souscrfpteurs aussitôt qu·e possible ap rès la clôtu re de la sous­
cription. 

4. La libération des titres att ribués devra être effectuée du 15 au 24 jui llet 1954, avec décompte d'intérêts à partir du. 15 juillet 1954. 

5. Lors de la l ibération, les souscr ip teurs recevront du domici le de souscription, sur demande, un bon de livraison qui se ra échangé ulté­
,rleurement, sous avis, contre les titres définitifs . 

6. ·Au cas où; pendant le délai de souscription, le . cours du dollar par rapport au franc suisse dépasse rait fr. 4.40 par $,-l'!SEC aura _le droit 
• de se départir du co.ritrat d'empreint. Dans ce t:~s; toutes les souscriptions. déjà reçues pa r l~s ·domicile_s de S?uscription devraient ê tre 

considérées comme annulées. 

: Zurich, Bêle, Berne e t Genève, le 28 juin 1954. 

Crédit Suisse 

~ . ... ' · • • . ,;.. 1 J 

Société de Banque Suisse 
Société Anonyme Leu & Cie Union de Banques Suisses 

Banque Populaire Suisse 
A. Sarasin & Cie 

Groupement des Banquiers Privés Genevois 
" Société Privée de Banque et de Gérance 

PARTICULIER 
serait ache teu r de 150 

pièces or Nouvelles du Pays de Vaud 
à fr. 31.50. - Ecrire s. 
ch iffre P 15278 A, à LES 
Pu blicitas, Lausanne. 

TRAVAUX DE RtNOVATION 
DE L'tCOLE PESTALOZZI 

D'tCHICHENS 

BOXER 
A vendre 2 chiennes 

de he classe de 3 1/, 
mois avec pedigree. 
· Téléphone 23 86 62 en . 

tre 18 h. 30 et 21 h. 

Mariage 
Par cette voie trou ve­

rai-je compagnon bon, 
cultivé, présentant b ien, 
mora lité, situation as­
surée, qui d ésirerait 
être heureu x , avec da­
me présen tant bien , 
bonne m énagère, ga ie, 
gentil caractère, bon 
cœu r, ayant souffer t. 
Discrétion absolue. 

Ecrire avec photo, 
rendue, sous chiffre PE 
13066 L, à Publicitns, 
Lausanne. 

ECHANGE 
·Jeune Allemand d ési­

re passer ses vacances 
(août) dans m ilieu cul­
tivé , en échange d'un 
jeune homme ou jew,e 
fille désirant passer le 
mois de ju illet à Essen. 
. Pour renseignements 

s' adresser E. Bertram, 
Saars 25, Neuchâtel. 

VONT COMMENCER 

(C. P .l Cette association. cha.riùtbie, 
don.t !a. f éconde activité s'exerce depuis 
plus d'un siècle dn.n.s n.otre cn.n.ton, a 
tenu son. assemblée gén éra.le sous !a. pré­
sidence du Dr Ch. Guisan, député, ,i 
Mézières. 

L'assistance, for t n.ombreuse, eut le 
pln.isir d'apprendre qtte !a. vaste réor­
gn.nisation. de l'établissement, nécessaire 
dep1ü s des n.nn.ées et décidée en 1953, v a 
commencer après de longs pourpn.rlers, 
n.vec les experts fédéraux, notamment. 
Le projet, largement subsidié, est dû 
,i M. ·G. Cruchct , architecte à. Morges. 
Le coût total dépasse un million et demi 
de f rancs. Toute fois, le rétablissement 
remn.rqunble de l'équilibre financier de 
l'association depuis quelques exercices 
et la générosité ùtnt publique q ue r.ri­
vée à l'égard de cette belle amvre rend 
possible une entreprise a ussi audti:­
cicuse. D'autre? part, l'institution. s'ap­
pellera désormais c Ecote Pestc.lozzi, asile 
rural vn.udois • · Souhaitons la plus com­
plète Téussite ,i M. et Mme Besson, di­
recteurs; et n.tL Comité de l'a.ssodation, 
dont l'activité démontre quotidienne­
m ent' qu e l e succès n'est pas incompa­
tible a.vec le carn.ctère privé e t indé­
pendant de l'établissement. 

Terminons en signa.lant que les assis­
tants eurent en cours d'n.ssemblée le 
privilège d'entendre M. H. Perrochon, 
écrivain et historien bien connu, profes­
seur au · Collège de Payerne, le., entre­
.tenir avec sa. verve et son esprit cou­
t1t1niers de Sigismu nd Scheler, Qtti n'est 
autre qile le fonda teur, en 1827, de 
'!'A sile rural, du Mn.upas d 'a bord, 
d'Echichens ensuite. 

UNE COLLISION ENTRE UNE AUTO 

ET UN VAGON 

ENTRE ORBE ET CHAVORNAY 

Mercredi, vers · 13 h . 45, M. Ernest 
Hu ber , boucher à Orbe. accompagné de 
son épouse, d e ses enfan ts et de M . Al­
bert Henrioud, boulan ger aux établis­
sements pénitentiaires, quittait en au to 
la localité pour se rendre à Lausanne. 
A la hauteur de la · fabrique Nestlé, il 
entra en collision avec l'un des vagons 
du tra in Orbe-Chavornay faisant la 
manœuvre entre la fabrique et la halt e 
des Granges en traversant la route can­
tonale Orbe-Chavornay. Le tampon ar­
rière du vagon heurta avec fracas la 
voiture. Le conducteur, son épouse et 
le passager souffrent de blessures à la 
face et de d iverses contusions . . Ils ont 
été tran,portés à ·rinfirmerie Nesilé où 
les premie rs soins leur ont été donnés. 
Les enfants n 'ont ·eu heureusement au ­
cun mal. Mais l'au to est dans un piteux 
état. 

A Aigle 
t CHARLES MONNEY 

(C. P .) M. Charles Monney, surnommé 
familièrement le .• Colonel • s'en va à 
85 ans des su ites d 'un accident. C'était 
un homme très populaire à Aigle el 
dans les milieux du chant ; il éta it 
membre honoraire de l'Helvétienne, avec 
laquelle il avait chanté -pendant soixan te 
ans, et de la Société cantonale des 
chanteurs vaudois. Il fut huissier de la 
ju stice de paix et d u tr ibuna l. 

La Gazette de L ausanne p résente à la 
famille du défunt l 'ex pression de sa 
vive sympathie. 

Séjour de vacances 
ou permanent !ïl'une-commune à l'aubte 

La vie lausannoise -. 
UN CONCERT 

A L'HOPITAL CANTONAL 
Les musiciens de !'Orchestre de la 

Suisse romande ont d onné vendredi 18 
et j eudi 24 juin, l'ap rès-midi, des con­
certs dont les malades furent enchantés; 
au nombre d'une quarantaine répartis 
en p lusieurs groupes, ils ont joué dans 
tou tes les divisions et dans tous les bâ­
timents. Le mardi 29 juin, la fanfare des 
Usines d'aluminium de Chippis a ré­
créé les hospi tal isés des divers bâti­
ments, par de b eau x morceaux joués 
dans les préaux. Mercredi 30, dans le 
hall du grand bâtiment, les 30 enfants 
du Bé bé-Orchestre de Lausanne ont 
offert w, concert, également très appré­
c ié. aux malades. 

LES VINGT ANS D'ACTIVITÉ 
DU DIRECTEUR DES TtLtPHONES 

(A. T .) - J eud i, M . René Andins fê­
tait le v ingtième anniversair e de sa 
nomination comme directeur des Télé-­
phones à Lausanne. Entré le l or août 
1910 dans l'administrat ion fédérale des 
po~tes, il était appelé. dix ans p1us tard, 
à Lausanne, ville qu' il n·a plus quittée 
d epuis lors: il a contribué à l'automa­
tisation des différents ré~eaux t élépho­
n iques du canton de Vaud. Par ses con­
naissances, son talent d'organisation, son 
inlas~able trava il. M. Andina a su p ré­
voir et développer le réseau télépho­
n ique du canton. Dans dix-huit mois, 
ayant la limite d'âge. il d evra aban­
donner son poste. Nomb reux serorit 
ceux qui regretteront le départ d 'un 
homme aussi clairvoyant e t toujours 
avenant. 

dans belle propriété au 
ABONNEMENT DE LECTURE bord du 

également fait apprec1er dans la v ie 
civile, en particulier comme membre 
d u Conseil communal, quittera ses fon c-
tions le 1er juillet. · 

Grand garage de la place de LAUSANNE, 
cherche, pour é poqu e à convenir, 

comptable expérimenté 
si possible au courant d e la comptabilité de g,a. 
rage et pouvant travailler seul. · 

Connaissanœ de l'alli!mand désirée. Pl.a.ce sta­
ble e t d'avenir pour personne capable et a yant 
initiative. J oindre curriculwn vitae et phofD. 

Faire offres a u Bureau Fiduciaire Chs. Mayor, 
rue Pestalozzi 9, Yverdon. 

On demande pour m énage de 4 personnes, 

bonne à tout faire 

DEMANDES D'EMPLOI 

Oouvernante -·Lingerie 
chnche emploi , hôtel ou institution . - F.crire 
sou s ch iffre PN 13026 L, à Publkltas, Lausanne. 

GENTil..LE 

jeune fille 
16 ANS 

aimant les enfants, à placer dans ménage soigné, 
ciù elle pourrait se perfectionn~ en français. 
Bons soins exigés. 

sachan.t un peu cl;lire,. - Ecrire . SOU!; chiffre P Faire offres détaill~es sous · chiffre No C 2817, 
'1-14 V, à Publlcltàs, ·VEVEY. , à Benno Ott, ,Annonces, Saint-Gall. 

(au ':?ois o u à l'année) LAC de ZURICH 
81 Bll O Î ff E QUE f RAN Ç Al SE Excellen tescommunica-

5, place Saint - François, Lausanne tions avec la ville 
S'adresser sous chif­

fre ZK 1162, à Annon­
ces-Mosse, Zu r ich 23. 

Expéditions dans toute la Suisse 

TOl)TES LES NOUVEAUTES EN PRET 

CELUI QUI NE VIENT PAS 
AU MAGASIN 

ignore les acha ts avantageu x qu e lui suggé­
rer ait l'étala ge. Une annonce dans le jour­
nal les lui fait connaitre. 

Gagner un client : la m eilleu re victoire 
du commerçant. 

Bonnes annonces = Bonnes ·affa ires. 

Canfiez vos problèmes pu blicitaires à 
PUBLICITAS, rue Centrale 15, L ausanne, 
qui vous conseillera jud icieusement. 

MAISON OU VIEUX 
LAUSANNE 

Rue Deu" - Mnrchés 12 

accepte avec reconnais­
sance tout ce qu i vous 
est inutile, soit : vête­
men ts, sou liers, m eu ­
b les, literie, vaisselle, 
livres .. jouets, chiffons. 
etc. Elle cherche gra­
tu itement à domicile. 
Tél. 22 9106. 

Le comité. 

LES DIABLERETS. - Où l'avion col­
labore avec le ski. - (C.P .) - Ren­
voyé d'u ne semaine, le deuxième slalom 

.des Glaciers aura lieu aux D iablerets le 
dima nche 4 juille t. C'est le Ski -Club de 
la station qui l'organ ise et il y a déjà 
25 inscriptions. Le gard ien de la ca­
bane s'est installé là -hau t e t le p ilote 
Geiger lu i a pporte sa collaboration pour 
transporter vivres et liquides. Les cou­
reurs seront bien reçus. 

CHATEAU-D'ŒX. - Une inAugura ­
tion. - (C.P.) - Il y avait fou le .. dans 
les jardins de l'ancien hôtel du Parc, en 
plein centre du village, pour inaugu rer 
le golf- minia tu re. Le nou veau jeu a é té 
présenté par M. Max Stauffer, président 
d u grou pement, qui fit construire les 
dix-huit jeu x formanl •m parcours va­
rié à souhait; il salua 1ous ses hôtes et 
les r emercia de l'intérêt que, d'emblée, 

ils on t té mo igné â cette création . M. 
Eugène Buensoz, président du Conseil 
communal, pu is M. Victor Bou rloud, 
président de la Société de développe­
ment, remercièrent les initia teu rs d'a­
voir choisi Château-d'Oex pour y pla­
cer w, go lf-miniatu re. complétant ainsi 

-de lrès h eureuse manière l'équipement 
touristique de la sta tion. 

PRtVERENGES. - Abbaye. - (C.P .) 
Préverenges a connu, duran t u n week­
end quelque peu prolongé, son Abbaye, 
magistralement organ isée par w, co­
mité présidé par M. H. L. Delarageaz. 
Ren n'y manqua, des éléments tradi­
t ionnels : concours, banquet, j outes ora­
toires et... carrousels. 

MORGES, - Une retraite. (C.P .l 
Atte in t par la limite d'âie, M . Charles 
Golaz, chef de gare à .Morges, qui s'est 

MONTREUX. - Un concert. - (C.P.) 
D imanche dern ier, !'Orchestre des Jeu­
nes, de Genève, a donné un concert au 
Temple de Monlreux , sous la direc lion 
de P ie rre Salzmann . Après la sui te 
pastorale de J .-C. Pez. ces musiciens 
ont exécuté le S tabat Mater de Per­
golèse; Mme Hélène Morath, soprano, 
et Josette Ruche, mezzo-soprano, ont 
chanté les ooli de celte œu vre qu i a 
retenu l'atten tion des trop rares audi­
teurs pendant près de 40 minu tes. 

DtCISION 
D U TR IBUN AL CANTONAL 

Dans sa séance du 19 juin 1954. le 
Tribunal cantonal a accordé le brevet 
d 'avocat à MM. Jean Huber et Eric 
del Bianco. licenciés et docteurs en 'droit, 
à Lausanne, 
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LE THEATRE DES JEUNES COMEDIENS 

Une visite au ,,Vieux Quartier" 
de Montreux 

~ ~ ·; hauts de Mointtéux, à l'om­
bre . " Couvent de Sâles > qui est 
devenu lé musée local, la rue du Mar­
ché é!,roite et déclive. V ieilles de ­
meures ; toitures de s-tyle ancien. Ici 
et là, un escalier à tonnelle. Un ro­
sier qui s'agrippe à une façade où 
le temps a mis son hale 

C'est là qu 'une jeune troupe de co­
médiens amateurs, réunie sous l'iln­
pulsion de son principal meneur de 
jeu Jean-Pierre Stemmer s'est amé­
nagé voilà un peu plus d 'un an, sa 
salle et son plateau à l'enseigne du 
c Théâtre du Vieux Quartier >. C'est 
SUT la rive gauche de la voie incli­
née, lorsque l'on redescend des vi­
gnes vers le Montreux des palaces. 
Une porte en contre-bas, des volets 
passés au blanc de céruse. C'est là. Au 
début, c'était une sorte de forge trans­
formée en dépôt. Il fallut vider ce 
débarras, lui rendre une apparence. 
Puis procéder aux dégagements indis­
pensables en reliant le local premier à 
d'autres situés de l'autre côté d 'une 
muraille de ... 1 m. 50 d 'épaisseur. Eh 
bien, l'on perça ce mur par deux fois. 

L 'une des issues relie la scène à l'or­
gue de l'électricien et permet aux ac­
teurs, descendus d 'une loge au pla­
fond bas, aménagée, en quelque sorte, 
à l'entre-sol, de rejoindr e leur poste 
sur les planches. L'autre percée ou­
vre sur le hall d'enkée du théâtre 
où se trouvent le guichet de location 
et les éléments d''un petit bar futUJI'. 

PAR LES MOYENS DU BORD 

La salle au plafond volité. passée 
au blanc, très sobrement ornée de 
deux masques et d'un panneau déco­
ratif faisant face à la scène, loge 60 
~ectateurs assis sur des bancs ten­
dus cPandrinople rouge. En s,cène tout 
est ingén-ieusement prévu qui hâte le 
montage ou, tout au contraiTe, préci­
pite la suppression des décors réduits 
eux-mêmes à leur expression la plus 
schématique, éclairage et tons purs 
revêtant plus d 'importance peut-être 
que la figu,ration d'o~umentaire et pré­
ci.!e d' une ma,ison ou d'un in-térieur. 

La troupe a le priviJ.ège de compter 
dans ses rangs un ou deux peintres, 
un éle<:tricien, un menuisier qui ont 

DANS LES CANTONS 
JURA -
UNE ENQUE:TE A PORRENTRUY 

DES IRRÉGULARITÉS 
ÉLECTORALES 

dNT-ELLES ÉTÉ COMMISES 
LORS DES ÉLECTIONS 

PRÉFECTORALES? 

Une plainte a été déposée pour 
irrégularité contre l'élection pré­
fectorale dans le district de Por­
rentruy, Le Conseil d'Etat bernois 
a chargé le chancelier d 'Etat, M. 
H. Schneider, et M. Auguste Chris­
te, adjoint à la Chancellerie d 'Etat, 
de procéder à une enquête offi­
cielle sur les irrégularités dont font 
état les recourants. Ceux-ci appar­
tiennent aux milieux rad.iceux 
d'Ajoie. 

SUISSE ALÉMANIQUE 

Dans la presse 
UN JOURNAL SCHAFFHOUSOIS 
FtTE SON CINQUANTENAIRE 

La < Schaffhauser Zeitung >, dont le 
premier numéro par-ut en décembre 
1904, publie un numéro spécial sous 
1a. devise « Les cinquante ans du jour­
Ml catholique de Schaffhouse :o. Ce 
,iuméro comprend des Jélicita.twns de 
l'évêque Fmnziskus von Streng de 
Bâle et Lugano, et un article sur la 
fond.atwn et l'essor de l'organe. 

LA DtMISSION 
D'UN RtDACTEUR EN CHEF 

BERNOIS 

M. Werner Bickel s'est démis de 
.ses fonction.s de rédacteur des « Neue 
Berner Nachrichten >, pour se consa­
crer à. d'autres tâches, notamment à. 
s011, activité d'administrateur de la pa­
roisse catholique-romaine de Berne. 
M. Bickel était entré le l "" décembre 
1928 à. la rédaction des « Neue Berner 
Nachrichten >, où il était chargé des 
rubriques locales et cantoMles. Il est 
depuis de longues années administra­
teur de l'Association de la presse 
suisse. 

l lA lETTRE DU JOIJR · I 
Sur un autel votif 

Monsieur le rédacteur, 

À propos de l'article : Deux civili• 
1allions, de votre correspondant de Mou­
don, serait-il possible de préciJer que/.. 
ques points ? 

L'autel votif en question a été dé­
couvert en 1732 à la fête du pont de 
la Broye, et transporté depuis à !'Hôtel 
de Vi,lle. Il !'agit, sur l'inscription lo­
ti.ne, d'un SEVIR a11gu,; taH~ nommé 
Quintw Aelius Aunus (llllll = sevir; 
aug = augwcali. ; Q = Quintus ; AEL = Aeliw) et la somme est de 750 et 
nvn75000 ( DCCL) soit selon le tome 14 
des Mémoires et documents de la So­
ciété d'histoire de la Suisse romande, 
1929, de 750 denûirs de 4 sesterces, 
c'e.it-à-dire des pièces d'argent de 0,80 
fr . en poids avec valeur actuelle de 
4 à 5 francs , ce qui ferait un total 
de 3500 francs environ. 

Ce don a été fa it par le dit sevir 
- préposé au culte imp~rial - pour 
des concours sportifs ou • représenta­
tions analogues à ce/.les que donnent 
au.iourd'hui nos cirques ambulants. 
• Dare gymnasium , dans les inscrip­
tions signifie toujours • donner des 
jeux• et non donner • les avantages 
et le plaisir d'un gymnase , . 

De plw, notre sevir, du fait qu'il 
était fonctionnaire du culte de l'empe­
reur, ne venait pas se reposer dans la 
très petite bourgade romaine, mais cer• 
lai - 71ent il y habitait. 

L'inscription votive dote de 1.a fin du 
dwxième siècle. soit du règne de Sep­
time,Sévère et c'est un des assez rares 
vestiges romain de ln région de Mou­
d.on, 

J.-P . Pilet,Ynux. 

Prévisions du temps 
Ouest de la Suisse et Valais: quelques 

éclaircies régionales, généralement en­
core très nuageux à couvert el tout 
d'abord précipitations intermittentes, di­
minuant lentement. Vents du secteur 
nord, surtout en montagne. 

Autres régions du nord des Alpes, 
nord et centre des Grisons : en général 
couvert avec précipitations, d iminuant 
probablement au cours de la journée. 
Frais. En montagne vents du secteur 
nord-ouest. 

NEUCHATEL 
DE GRANDS PROGRÈS 

ONT ÉTÉ RÉALISÉS 
DANS LA LUTl'E CONTRE 
LA TUBERCULOSE BOVINE 

(Inf. part.) - &,us l'énergique impul­
sion du chef de son Département de 
l'agriculture, M. Jean-Louis Barrelet , 
conseiller d'Etat, le canton de Neuchâ­
tel est l'un de crnx qui a pris le plus 
au sérieux la lutte contre la tubercu­
lose bovine. Le Grand Conseil a voté 
des crédits pour faciliter cette lutte. 
Certaines communes ont également ac­
cordé une aide aux agriculteurs qui 
prenaient à cœur cette tâche de salu­
brité publique. L',mtreprise porte ses 
fru its. Tout récemment le Groupement 
des intérêts agricole3 du Locle et en­
virons a pu rendre public le fait qu'il 
avait réussi à éliminer les dernières bê­
tes encore réagissantes. Aujourd'hui, la 
ville du Locle ne reçoit plus que du 
lait provenant de bêtes indemnes de 
T.B.C., ce que le Conseil d 'Etat a re­
connu en classant la Commune en zone 
C. 

• INAUGURATION D'UNE PISCI­
NE. - (C. ,P .) Les années écoulées 
ont èté bénéfiques pour La Chaux­
die-Fond6. A plus cFune reprise la Ga­
zette a eu l'occasion de relever com­
bien La Chaux-de-Fonds, mettant à 
profit les ann,ées heureuses, se d,éve­
loppa,it. Après )'inauguration , l'hiver 
d,emier, .d 'une .très. Qe!le _patjnoj,e .l!r~ 
t ificielle, La Chaux-de-Fonds vient 
d 'inaugurer, tout près, une magnifi­
que piscine, le tout constituant l'en­
semble des Mélèzes, remarquablement 
conçu et réalisé. A l'occasion die la cé­
rémonie officielle plusieurs classes re­
pr.ésentant des enfants de tout âge se 
sont lancés à l'eau avec une joie salllS 
mélange. Ce fut, pour les autorités, la 
plus belle récompense. 

CONFÉDÉRATION 

LES CONVENTIONS 
COLLECTIVES 

DE 
L'INDUSTRIE HORLOGÈRE 

SUISSE 
ONT ÉTÉ RENOUVELÉES 
(lnf. part.) - Les discussions relatives 

au renouvellement des conventions hor­
logères liant la F, H ., l'Ubach et Ebau­
ches S. A. qui duraient depuis plusieurs 
mois,' viennent d'aboutir. Les nouvelles 
conventions déploieront leurs effets à 
partir du 1er juillet pour trois ans. En 
marge des accords intervenus, les pour­
parlers continueront entre parties aux 
conventions ainsi qu'avec d'autres mi­
lieux intéressés. 

LE PARTI DES PAYS4NS 
ET BOURGEOIS 

REJETTE 
AVEC INDIGNATION 

L'INITIATIVE CHEVALLIER 
Le comité directeur du Parti suisse 

des paysans, artisans et bourgeois, réuni 
sous la présidence du conseiller natio­
nal K. Renold, d'Aarau, a étudié la si­
tuation extérieure et intérieure et a 
arrêté son attitude à l'égard de cer­
taines questions actuelles, Il s'est oc­
cupé notamment de l'lnitiativé lancée en 
Suisse romande par M. Samuel Cheval­
lier, qui réclame une rëductlon de 50 % 
des dépenses futures pour notre armée. 
Il rejette avec indignation cette atta­
que irresponsable contre la volonté de 
défense et la préparation de noire peu­
ple à se défendre. Le Parti des paysans, 
artisans et bourgeois soutiendra tous les 
efforts dirigés contre le défaitisme qui 
se manifeste dans certains milieux car 
Il estime toujours qu'une armée bien 
équipée et eutrainée au combat est la 
condition première du maintien de l'in­
dépendance suisse. 

LES CONVOIS FUNEBRES 

A Lausanne 

M . Robert Deriaz-Jayet, 62 an!, Asile 
Eben-Hézer, La Prairie, Chailly, le 2, 
à 14 heures. 

M. Alfred Lecoultre-W arpelin, 81 
ans, chemin Pidou 18, le 2, à 15 h ., de 
!'Hôpita l can tonal. 

Mme Yvonne Redard-Archinard, 70 
ans, Avant-Poste 3, le 2, à 16 h ., de 
l'église des Mousquines. 

Dans le canton 

M. Louis Chevalley-Leyvraz, 78 ans, 
le 2, à 14 h., à Aigle. 

M. Marius Milliquet, 85 ans, le 2, à 
16 h., à Pully. 

P ierre Alain Verdon, 4 mois, le 2, à 
14 h., à Montmagny. 

Mme Armand F:T'.cillon, 77 ans, le 2, 
à 14 h. 30, à Daillens. 

accompli une suite de délicates bero­
gnes. Les metteurs en scène on.t sui­
vi des cours, avec Roland Jay en par­
ticulier. L'adresse aidant et l'amour 
du métier aussi , les comédiens ont ap­
pris à confectionne,r dies masques, à 
combiner et coudre des pièces de cos­
tumes. 

· LE PROGRAMME DU MOMENT 

Très primitive à ses débuts, l'insti­
tution prend tournme et perfectionne 
son appareillage scénique. Les acteurs 
du < Vieux Quartier> ont accompli en 
outre ce tour de force d 'assurer l'in­
terprétation d'un répertoire sans in­
terrompre les travaux en cours. Mais, 
aujourd'hui, l'on peut considérer le 
« gros œuvre ~ comme terminé. 

Aussi est-ce dans un théâtricule 
simple mais ravi..!.sant que nous avons 
passé la soirée de mercredd. Un pick­
up répand des mélodies de Georges 
Brasrens, moud des danses ou reprend 
des succès consacrés. 

Mais les trois coups retentissent. On 
commen,ce pa,r la Farce de maître Pa,­
thelin un peu arrangée par la main 
adroite de Léon Chancerel et devenue 
la Farce des Moutons. Avec autant de 
fantaisie que d 'invisible et, pourtant, 
perceptible d-iscipline, les jeunes co­
mécfüms font un sort enviable à ce 
morceau d'une si grande saveur où 
le dupeur d~vient le dupé. C'est joué 
en masques grotesques. Le comique 
atfyint scm apogée lors de la scène du 
tribunal enlevée à un rythme irrésis­
tible. 

Du même Chancerel, une saynète de 
mœurs provençales, Le Ta,mbour de 
Roqueva,ire, où le gendarme et le gar­
die-champêtre trouvent à qui parler en 
la personne de trois farceurs d:u pays. 
Il y eut ensuit.e l'originale « réalisa­
tion scénique > d 'un poème de Ray­
mond Asso. 

Comme bouquet, un morceau de 
haute succulence, une farce de qua­
lité admwable: Les trois commères de 
Jean Raux. L 'au teur, en retravaillant 
ce vieux fabliau d 'un parfum robuste, 
mêle les accentuations du v ieux fran­
çais aux saveurs d 'un langage argoti­
que assez dans la manière die Jean 
Tardieu et de Queneau, 

Trop tôt, le rideau du « Vieux Quar­
tier > ~e referme. Ma is il n 'est pas ex­
clu de le voir se rouvrir. C'est, jus­
qu'au 16 juillet, le lund,i, le mercredi, 
le vendTedi que donn1mt plais,ante co­
médie Mmes Monique Puenzieux, Ar­
lette Notz, Pierrette Dubey et MM. 
J .-P. Stemmer. J.-P. Duchoud. Jac­
ques K eck , R. Chappuis, W. Magne­
na·t, Pier,re Manzini, Julio Rames, A. 
Resplendlino, A. Rothen ... 

J . Nr. 

-Canton de Vaud 

UNE FILLETTE 
SE JETTE SOUS UNE AUTO 

A L'AUBERSON 
Jeudi aux environs de 3 heures, un 

grave accident de la circulation s'est 
produit sur la route Sainte-Croix-Pon­
tarlier, à l'Aul>erson, La petite Da­
nielle Grand, âgée de 3 ans, a été at­
teinte et renversée alors qu'elle tra­
versait imprudemment la chaussée 
par une automobile qui roulait en di­
rection de Pontarlier. Grièvement 
blessée, elle a reçu sur place les · soins 
du médecin, puis a été conduite à 
l'hôpital de Sainte-Croix, où l'on a 
diagnostiqué une fracture du crâne et 
des blessures diverses à la face. 

Un jeune homme de Vevey 
vole une somme importante 

à une parente âgée 
La semaine dernière, la police de sû­

reté a appréhendé à Vevey un jeune 
homme de 18 ans, qui avait dérobé un 
porte-feuille contenant une importante 
somme d'argent, au préjudice d'une pa­
rente, une deme très âu:ée. Ce 
jeune délinquant, qui avait honteuse­
ment abusé de la confiance que lui té­
nmignait la personne lésée, a réussi à 
dépenser entièrement l'argent volé en 
voyages en taxi dans notre pays et la 
région française du lec Léman. n a été 
Incarcéré sur oni're du président de la 
Chambre pénale des mineurs. 

Deux jeunes escrocs 
arrêtés à Vevey 

Depuis une semaine environ, deux 
inspecteurs de la Sûreté avaient repéré 
deux jeunes gens, âgés de 22 et 24 ans, 
qui avaient attiré sur eux l'attention 
par de larges dépenses et de nombreux 
déplacements en voiture. 

S'appuyant sur des présomptions qui 
devaient se vérifier exactes, les inspec­
teurs interrogèrent les deux personna­
ges et découvrirent qu'ils étaient les 
auteurs d'une escroquerie de plusieurs 
milliers de francs commise au détri­
ment d'un citoyen neuchâtelois trop 
confiant. 

Les deux jeunes escrocs arrêtés, ont 
été remis aux autorités judiciaires neu­
châteloises. 

t MARIDS MILLIQUET 
(A.T.) - A la clinique Cecil, à Lau­

sanne, est décédé, dans la nuit de mer­
credi à jeudi, M. Marius Milliquet, an­
cien syndic, ancien député, personna­
lité en vue de la commune de Pully, 
dont il était bourgeois, où il était né le 
25 mai 1870 et où il a passé toute sa 
vie, comme agriculteur et vigneron, sur 
son domaine de Montilier. C'était le père 
de M. Gaston Milliquet, conseiller mu­
nicipal, de Mlle Violette Milliquet ar-
tiste peintre. ' 

La • Gazette de Lausanne , présente 
à la famille du défunt l'expression de 
sa vive sympathie. 

t EMILE OBRIST 

M . Emile Obrist, marchand de vins 
vient de s'éteindre à Vevey, à l'âge d~ 
85 ans. Bourgeois d'Aan vangen et de 
Vevey, le défunt joua un rôle de pre­
mier plan dans le commerce des vins et 
fut membre du Cons.eil communal et 
député radical au Grand Conseil vau ­
dois. 

Match triangulaire 
et Coupe Fitting 

Les meilleurs épéistes 
italiens, français et suisses 

se mesur.eront à Lausanne 
Les 10 et 11 juillet seront de grandes 
joumées pou!t l'escrime internationale, 
puisque les meilleurs épéistes italiens, 
français et suisses seront dans nos 
murs où il disputeront deux épreuves 
fort intéressantes organisées par le 
Cercle des Ar mes de Lausanne. 

Le samedi 10 juil•let, dlès 14 heures, 
au Lausanne-Palace, ce sera tout 
d'abord le ma1ch triangulai.e par 
équipes Italie-France-Suisse, Puis le 
dimanche 11 juillet, toute la journée, 
les épéistes se rencontreront dans la 
traditionnelle compétition individuelle 
die la Cou,pe Fitting. 

. LES tQUIPES 
Pou.- le match triangulait'e par 

équipes, les féd-éra:tions française et 
su~ ont déjà dtésigné leurs repré­
sentants, L 'équipe française SeTa com­
posée de Claude Nigon de Saint ­
Louis, fils du Maître d 'arme du Fecht 
Klub et de la Sociét é d 'escrilne de 
Bâle ; de Michel Dorde, de Libourne, 
égal1!ment fils d''un Maitre d'armes; 
de Dreyfus de Lille; de GéTard Rous­
sel, de Vesoul , un habitué de la Coupe 
F itting, épéiste qui fais-ait partie de 
l 'équipe nationale française que la 
Suisre battit 9 à 7 lors de la rencon­
tre mternationale de Berni! en mars 
de cette année. Le remplaçant de 
l'équipe française reste encore à 
d~gner. 

Du côté suisse, le choix de la fédé­
rat ion s'est porté sur les hommes 
suivants : Michel Evéquoz, de S ion ; 
Jean Gorgerat, de La Chaux-de­
Fond6 ; Charles Haevel et Mario 
Vafota, tous deux de Bâle ; Oswald 
Za,ppelli, du Cerclie des Armes de 
Lausanne. 

Les Italiens n 'ont pas encore fait 
connaître leur formation, mais on sait 
que le meil:leur d 'entre eux !ë:era là 
en la personne d'Edou:ardo Mangiarotti, 
de Milan, champion du monde indi­
viduel à l'épée en 1953, qui vien,t de 
renouvele r son exloit à Luxembourg 
en remportant die nouveau le titre 
mond:ial. 

On sait que les Italiens viennent de 
se distinguer aux Championnats du 
monde en enlevant le titre par équipe 
ainsi que 6 des 8 places die fin alistes 
à l'épreuve individueHe ! Ils enverront 
sans doute l<eurs meilleures lames pour 
une rencontre qu'on peut b ien appeler 
la revanche des Championnats du 
monde, puisque, la Suède mire à part, 
les premiers classés seront prés ents. 

UN ANNIVERSArRE QUI 
COMPTE 

Match tri.angulaire et Coupe Fitting, 
ce n'est dé!~ pas mal ! Mais ce n'est 
pas tout puisqu'en ce week-end con­
sacré a u beau sport des Armes, on 
fêtera le 40• anniven-aire de la fonda­
tion de la Fédération suisse d 'escrime. 
A cette occasion, le Cerde ·des- Armes 
d,e L a'USanne organisera le samedi 
sok un dîner d!ansan•t eu Lausanne­
Palace, diner auquel assisteront entre 
au-tre les présidents des féd-érations 
ital ienne, fran-,a~e et sui~e, ains.i 
que le préiddent de la Fédération 
intern-ationale d 'escrime. 

Notons que pour l'éoreuve ind-ivi­
duelle de La Coupe F itting qui doit 
être a ttribuée définitivement cette 
année, les organisateurs pourront 
compter sur 7 Italiens, 7 F rançais et 
une vingt-aine de Suisses. Du beau 
sport en perspective! 

Paul Golaz. 

Le championnat du monde de gymnastique à Rome 

Après la victoire russe 
.et les succès japonais 

Les Suisses ont perdu leur suprématie 
Bien des gymnastes, et, de façon plus 

générale, bien des sportifs auront été 
déçus des résultats enregistrés à Rome 
par notre équipe d'artistiques. La Suisse, 
régulièrement, se classait en bie11 meil­
leur rang et, jusqu'aux Jeux olympiques 
d'Helsinki, le plus souvent en tête. 
Elle vient d'être battue de façon très 
nette par les Russes et, de façon moins 
catastrophique, par les Japonais. Il faut 
d'abord constater que les deux nations 
qui nous précèdent sont venues tard 
à la gymnastique aux agrès. La Suisse 
a battu ses anciens adversaires tradi­
tionnels, l'Allemagne, la Finlande • -et 
d'autres nations européennes. 

MANQUE D'EFFECTIFS 

Si imposante que soit la S . F. G. hel­
vétique, elle ne dispose pas d'un réser­
voir d'hommes de classe comparable à 
celui de l 'U.R. S. S., pays où tous les 
sports sont soutenus par l'Etat et la 
gymnastique artistique tout particuliè­
rement. Les Russes, nous l'avons dit, 
ont des possibilités d'entrainement qui 
dépassent nettement celles de nos hom­
mes. Si l'on excepte Gunthard, qui est 
professeur à Macolin, aucun de nos as 
n'est sportif de carrière. C'est l'éternelle 
excuse de l'amateurisme, qui n'explique 
pas tout. 

Les Russes ont progressé aussi en 
assimilant mieux les œchniques nou­
velles. Ils sont en train de combler un 
retard, si l'on peut parler de retard 
pour des concurrents qui viennnt de 
triompher si nettement. Retard ; disons 
dans la conception, qui évolue en Rus­
sie aussi. D'ici quelques années, il y a 
toütes les chances pour que, lors des 
congrès de la Fédération internationale 
de gymnastique artistique, les représen­
tants russes proposent des exercices 
semblables à ceux que nous voyons pra­
tique::- chez nous, ce qui n'était pas le 
cas à Rome. Et là encore nous aurons 
de la peine à lutter parce que les ef­
fectifs, en Russie, sont considérables et 
qu'il en sortira plus facilement des 
champions que chez nous. 

DU COTÉ JAPONAIS 

Les mêmes re~arques peuvent ~tre 
faites en ce qm concerne le Japon. 
Mais là, il y a un autre élément. Phy­
siologiquement, le Japonais est un 
homme qui- entretient constamment son 
corps. Dans les différents sports, les 
Nippons brillent par leur souplesse, par 
leur élasticité. Ayant vaincu les diffi­
cultés techniques, ayant assimilé les 
bases de la gymnastique aux engins, ils 
ne pouvaient que s'affirmer, de par leur 
musculature et leur habileté, dans un 
sport qui leur convient admirablement. 

Arthur Gander confirme . .. 
Nous avons eu la chance de bénéfi­

cier, ;eudi, des commentaires tétépho­
'niques d'Arthur Gander, le chef de 
!'équipe helvétique. Voici, en bref, ce 
qu'il nous a déclaré : 

Les Russes ont moins bien réussi 
lettrs exercices libres que les imposés. 
Ils étaient certainement fatigués ; leur 
g11mna.stique est moins élégante, elle est 
moins élancée et . cela a aussi influencé 
certains membres du Jury. Mais nos, c.-d­
versaires ont fait' d'énormes progrès de­
pui& Helsinki où ils n 'a,vaient pas brillé 
aux barres parallèles et à la barre fixe . 
A part Tchoukarine, Chaguignan et Mu­
ratov, ils ont (rligné une équipe entiè­
rement renouvelée ; ils pourraient en 
mettre sur pied une seconde, qui serait 
presque de la force de la première. 
C'est dire de que! réservoir ils d isposent. 

Les Joponais sont tous des étudiants. 
Ils ont l'habitude de travailler ensem­
ble. Aux exercices libres, ils ont fait 
un travail merveilleux ; leurs présenta­
tions sont variées et ils accumulent les 
difficultés sans rien perdre de leur 
sûreté. 

par Marc Mayor 

DES DIFFICULTÉS 

INSURMONTABLES 

Les exetclces · !mpoa'éa · éto.ient trop 
difficiles. Si les équipiers qui se sont 
classés en téte pouvaient résoudre tou­
tes les embûches par le fait qu'ils dis­
posent de conseU!ers qualifiés, les gym­
nastes individuels du Luxembourg, de 
Suède, de Belgique, voire les équipes 
de France· et d'Italie, d'Eg11pte et d'ail.­
leurs étaient condamnées à. ne pa., réa­
liser les points indispensables. aux im­
posés, les plus sévères qui aient jam.ais 
été exigés dt.-n.s un concours intematio­
nal. Ce. d'autant plu, qu'au:r anneaux, 
aux préliminaires aussi, les jurés russes 
ont appliqué leur mode de ta.ration, 
déduisant de nombreux points au gym­
naste qui ne déue!oppait pas entièrement 

kov 19,55 ; 3. Valentin Muratov 19,50. 
Meilleur Suisse ; Eugster 18,75. 

Cheval-arçons : 1. Chagu.ignan 19,30 ; 
2. Stalder 19,25 ; 3. T.choukarine 19,20. 

Plus loin : Gunthard 18,75. 
Barre, : Tchoukarine 19,60 ; 2. Stald.er 

19,55 ; 3. Eugster, Bantz et Takemoto 
· (Japon) 19,40 ; 6. Gunthard 19,35. 

Saut-de cheval: Leo Sotornik (Tchéco­
slovaquie) 19,25 ; 2. Bantz (All.) 19,20; 
3. Djaïani (URSS) 19,10. 

Meilleur Suisse : StaldeT 18,80. 
Ezercices à ma.in& libre, : 1. Take­

moto (Japon) 19,25; 2. Thoresson (Suè­
de) 19,20; 3. Diaïani (URSS) 19.15 . . 
Meilleur Suisse : Tscha.bo!d 18,75. 

Recle: 1. Mùratov 19,70; 2. Bantz 
et Tchoukarine 19,40; 4. Joseph SWde1 
19,30. Plus loin ; Gunthard 19,20. · 

CLASSEMENT PAR tQUIPES 
1. URSS 689,95 ; 2. Japon 673,25 ; 3. 

Suisse 671,50 ; 4. Allemagne 670,25 ; 5. 
Finlande 659,85 ; 6. Hongrie 650,QP. 

les exercices de force. -----------------

L':eQUIPE SUISSE EN PROGRI:$ 

Depuis Eiâr.é et Helsinki, ajoute Ar­
thur Gr,.nder, l'équipe su isse a, fait de 
notables progrès. Elle a certes ·connu, 
comme on l'avait prévu, des dljfaillan­
ces a,uz imposés ( annea,u:r et prélimi­
naires) ; les Sta!der, Buhler, Guntha.rd 
et Tschabold manquent de force pour 
de telles prouesses. Ou bien, il faudra 
revenir en arrière à la F. I. G., pour 
Tester dr..ns la, ligne suivie à Rome, ou 
bien il faudra engager une sérieuse ba,­
baille pour faire triompher nos concep­
tion.,. (Rappel-Ons à ce sujet qu'Arthur . 
Gander vient d'être nommé à. la Fédé­
ration internationale et que nous a,urons 
en lui un excellent défenseur de nos 
conceptions). 

A LA LOUPE 
Pris individuellement, les Suisses ont 

été inégaux. Stalder a fait tout ce 
qui étt.i t possible de faire. Eugster, 
handicapé par sa blessure- à. l'épaule, ne 
pouvait -prétendre à. une première place. 
Tschabold, malchanceux a.u:r barre, où 
il est tombé en fa,isant le gra,nd éca,rt 
(1 point déduit), fut pour le reste très 
régulier. Gunthard et Schwürzentruber 
fu,-ent boru, Buhler satisfaisant, mais 
Brundler et Thalmann ont déçu, 

:l!: 

On le voit, nos techniciens ont main­
tenant du pain sur la planche. Ils ont 
remporté quatre médailles. C'est une 
petite victoire. Cela n'empêche pas qu'ils 
restent les meilleurs gymnastes ama­
teurs du monde, 

LES PRINCIPAUX 
CLASSEMENTS 

INDIVIDUELS 
1 a,. Tchoukarine, U. R. -R. S. 
2 b. Muratov, U. R. S. S . 
3. Chaguignan, U. R. S. S. 
4. Chakhline, U. R. S. S. 
5. Azarjan, U. R. S. S, 
6. Vastrikow, U. R. S. S . 
7. Kopolkow, U. R. S. S. 
8. Bantz, • Allemagne 

. 9.- St4!der, Suis.se 
10. Ono, Japon 
11. Kono, Japon 
12. GuTithard;' Suisse ""' 

LES MEILLEURS 

M.M. 

115.45 
115.45 
114.60 
ll4.00 
113.95 
113.65 
113.50 
113.40 
113.35 -

.- 112.85 . 
112.50 

-112.30 -

DE CHAQUE DISCIPLINE 
Annea,u:r : 1. Azarjan 19,70 ; 2. Korol-

Madame Emile OBRIST-ORSAT; 

Football 
L'opinion de la pressa 

·étrangère 
sur les demi-finales 

de la Coupe du monde 
Dans le • Dauphiné Libéré•• Marcel 

Forestier relève la nette domination 
hongroise qu i s'est imposée dans tous 
les compartiments du jeu : en attaque 
sous l'ilnpulsion de Kocsis, de Hidèg. 
kuti, grâce aux actions débordantes du 
'diable Csibor, les développements ma._ 
gyars se dessinaient sur la verte pe­
louse de la Pontaise comme un ballet 
dont la précision tenait du prodige, 

Pour le même journal, l'avènement de 
l'Allemagne à la finale représente le 
côté inattendu et sensationnel de l'é­
preuve. Il y a quinze jours nul n 'aurait 
engagé le moindre pari sur les chances 
des coéquipiers de Fritz Walter. Et le 
• Dauphiné, de relever que l'Allema­
gne, déjà battue par la Hongrie en hui­
•tième de finale, doit à un règlement 
stupide de retrouver son vainqueur en 
finale. 

Pour le • Corriere della Sera • , 1a véri. 
table finale de la Coupe Rimet a eu 
lieu mercredi à Laµsanne où l'on a vu 
s'affronter les deux meilleure& équipes 
du monde. 

Pour •Paris-Presse•• les Uruguayens 
ont perdu la Coupe du monde en cham­
pions du monde. Ils l'ont perdue avec 
panache, avec élégance, avec sportivité, 
ils l'ont perdue après un match extraor­
dinaire qui a enthousiasmé cinquante 
mille . spectaœurs. Les Hongrois, eux, 

. ont rempart~ la plus sensationnelle de 
toutes leurs vicoires depuis quatre ans. 
·Ils n 'ont jamais 'joué aussi bien au fôot­
ball. 

• France-Soir • n'est pas moins élo­
gieux : • Le match le plus sensationnel 
du siècle • . Après avoir englobé dans le 
même éloge vainqueurs et vaincus. Jean 
Eskenazi écrit: • A mes yeux la défaite 
des Uruguayens vaudra toujours pour 
moi leur succès de 1950 

Quant à • L'Equipe •, ~lie explique la 
victoire• nongroise -comme le fruit d'-un 
football fait tantôt d'arabesques ser­
rées, patiemment tissées par des arti­
sans ae· 'goût, connaissant a· fond" leur , 
métier, et ne lai515allt pas grand chose 
au hasard ; tantôt par des artistes gé­
niaux au gré de leur inspiration. 

M. B. 

Monsieur et Madame Emmanuel OBRIST-BENSINGER à Vevey, leurs enfants 
et petits-enfants, à New-York ; ' 

Madame et Monsieur César PFEIFFER-OBRIST, à Paris, leurs enfants et petits­
enfants, à Paris et New-York; 

M~dame et Monsieur Jules S.11.UBERLIN-OBRIST et leurs enfants, i La Tour-
de-Pe1lz; 

LA DANSE A LAUSANNE Mad~e et Monsieur Aug. TAMBORINI-OBRlST et leur fille, à Corsier; 
Monsieur et Madame Henri OBRIST-ALLIGER, à Vevey; 

" 

Retour de Katherine Dunham 
Elle f it partie des « nouveaux visn:­

ges ,. Mais rien ne s'use p !us vite que 
la soudaine renommée. Déjà. Katherine 
et ses gens de couleur ont pris rang et 
tour de représentat ion parmi les nom­
breux ballets indous, exotiques, folklo­
riques - et beaucoup de choses en 
« ique > - appliqués à servir, à leur ma­
nière, la chorégraphie. 

Mais une certaine chorégraphie : celle 
du divertissement plutôt que celle de 
l'éco)e. et du style. Le ba:!!et exprime 
les J_Otes crues,, les crointes aiguës, les 
frénes,es de I exotisme, un exotisme 
quelque peu dosé, donc adapté à l'Eu­
rope parfois, encore, timorée et effa­
rouchee. Il a,ppartient, ainsi, à cette 
famille de spectacles collecüfs qui ef­
facent le récital individuel ou en cou­
ple, pour lui substituer des scènes de 
genre, des images éclatantes, des ta­
bleaux viva.n ts, des épisodes de la vie 
populaire des Antilles ou de l'Amérique 
latine. J e vois bien ce que gagnent e·n 
pareille occurrence, le folkl-Ore et' les 
traditions artistiques plébéiennes. Mais 
je ne suis pas aveugle à ce que perd 
la danse pure, ni insensible à. la pré­
dominance du c chiqué • sur le vrai de 
l'art. 

Encore une fois, je ne songe pa.s à 
contester le brio, le brillant, le coloris, 
lü flamme que Katherine Dunham im­
prime et communique à sa, compa gnie. 
Je dis seulement que certain& effets se 
répètent. Et qu'entre le ba Ilet Dunham 
et un récital du grand Escudéro, ou 
bien du tandem gitan Teresa et Luisillo, 
d~ Rosario et Antonio désormais sépa­
res ou de Carmen Am.aua ott les soli 
des chorégrap1ies de Lifar, il v a: tout 
l'espace qui sépare une orgie somp­
tueuse de produits col<>niaux des mys­
térieuses et pures collations de l'art et 
du pénie. 

~• .. 
'' Des produits col<>niaux où le piment 

domine la vanille ; où. le feu est dans 
les mets et les boissons. 

On se sent rapidement gagné par cette 
frénésie secrètement contrôlée et or­
donnée, par ces dan.,es rituelles ou pro­
fanes - surtout profanes - et réglées 
a.u quart de seconde. Et puis, il v a 
la magie des couleurs, le jeu des pro­
jecteurs, les subtils déplacements de 
décors, les trouvailles décoratives aussi 
grâce auxquelles la scène m unicipale 
se pare de prestiges inotâs et sauva­
ges. 

LAUSANNE 

UNE MORT SUBITE 
DANS UN GRAND MAGASIN 

Jeudi aux environs d e 18 heures, 
un violoniste, membre de l'orches­
tre engagé dans un grand magasin 
de Lausanne, e s t décédé subite­
ment au cours d' un concert. On 
ig nore pour le P1oment les causes 
e;.;:i\d ~s de son décès. 

Peut-être 11 a-t-1! beaucoup de cris 
de vocifération& et de di&so1U1nces achar~ 
nés dans ce pa.roXl/sme négroïde ? Oui, 
mais quel T11thme, que! torrent de cou­
leurs. 

Et , parfois, ces oasis, ces chansons­
int~rni~des . !'Ù. passe une poésie e:rié­
nuee, mqu1ete, tendre, venue du ·fond 
des âges caraï bes ou vénézuéliens. Quel­
ques c moments ~ parfaits : œs « In­
d_iens >, un tango de grand style, le 
rite du « Coq blanc • et ce poème du 
désespoir et de l'érotisme: l'AG'Y A. 

Katherine Dunha,m a retrouvé ses fi­
dèles. 

J. Nr. 

Mademoiselle Anne-Marie REDARD ; 
Madame et le pasteur Jean SECRE-

T AN-ARCIDNARD; 
Mademoiselle Monique SECRETAN; 
Madame Albert WUARIN-REDARD ; 
Monsieur et Madame Jean WUARIN 

et leurs fils Thierry et Rémy ; 
Mademoiselle Cilette WUARIN ; 
Mademoiselle Gisèle WUARIN ; 
Mademoiselle Violette de LEUIL ; 
Les enfants de feu Madame Albert 

MAHAIM; 
Madame Henry VERMEIL-MERCIER, 

ses enfants et petits-enfants; 
Les enfants de feu Madame DENIS­

REDARD ; 
Les enfants de feu Madame BRUG­

GER-REDARD ; 
Les enfants de feu le pasteur Maurice 

REDARD; 
Madame et Monsieur Jean DUMUR ; 
Les enfants et petits-enfants de feu 

Madal)le Albert de VIENNE ; 
Les familles parentes et alliées, ont 

la àouleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils font en la personne de 

Madame André REDARD 
née Yvonne ARCHINARD 

leur bien-aimée mère, sœur, belle-sœur, 
tante, grand-tante, parente et amie. 

Le culte mortuaire aura lieu à la 
chapelle des Mousquines, à Lausanne, · 
vendred i 2 juillet, à 15 h. 30. 

Honneurs et départ peur Morges, à 
lo heures. 

L'enscveli;sement au.ra lieu au cime­
tière de Morges, à 16 h . 30. 

Domicile mortuaire : 3, Avant-Poste, 
Lausanne. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire 
part. 

P ère, je veux que là où je 
suis, ceu:r que Tu m'as don­
nés soient aussi avec moi. 

J ean 17 : 24. 

Madame et Monsieur René MAMIE-OBRIST, à Lausanne ; 
Monsieur et Madame Pierre OBRIST-DELAFONTAINE et leurs enfants, à Vevey; 
Madame Arnold ROY-OBRIST, à Essertines s/ Rolle ; 
Madame Karl ROEDER-OBRIST, ses enfants et petits-enfants, en Argentine ; 
Madame Alfred OBRIST-PASCHOUD, ses enfants et petits-enfants, à Lausanne• 
les famiUes ORSAT, à Martigny et Annemasse, ' 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont le chagrin de faire part du décès de 

Monsieur Emile OBRIS'I' 
leur cher épo'."', père, . beau~père, gr~nd-père, arrière-grand-père, frère, beau-fr~. 
oncle et cousm, enleve subitement a leur tendre affection le 30 juin 1954, dans 
sa 85me année. 

La cérémonie funèbre aura· lieu à Vevey le samedi 3 juillet. 
Culte à 15 heures, au temple de St-Martin à Vevey. 
Honneurs à l'issue du culte. 
L'incinération se fera dans la · stricte intimité. 
Domicile mortuaire : « Clos du Levant >. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

Monsieur et Madame Gaston Milliquel:-Turuvanni et leurs enfants , Monique, 
René et Josiane, à Pully ; 

Mademoiselle Violette Milliquet, à Pully ; 
Mademoiselle Valentine Milliquet, à Pully; 
Madame et Monsieur V. A. Chavannes-Milliquet et leur fils André-CÎaude, à 

Genève ; 
Madame André Jeanneret-Waibel, à Muttenz; 
Mademoiselle Yvette Jeanneret, â Muttenz:; 
Messieurs Rémy et Pierre-Alain Jeanneret, à Muttenz; 
Madame Alice Crot-Milliquet, à Pully; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Marius MILLIQUET 
. : . 

Ancien Bl/ndic et dép1Lté 

leur très cher et vénéré père, beau-père, grand-père, cousin et parent que Dieu a 
repris à Lui dans sa 85me année. 

L 'incinération aura lieu à Lausanne. vendredi 2 juillet 1954. 
Culte au Temple de Pully, à 15 h. 30. 
Honneurs et déoart à 16 h eures. 
Domicile : c Le MontiUier • • av. de Lavaux 35, Pully. 

Heureux ceux qui procurc11, 'n '>ai.,: 
car ils seront appelés fils de Dieu: 

Matthieu V, vers. 9. 

Le Conseil d'administration de la 
CHAMBRE DE COMMERCE SUISSE EN FRANCE 

a la profonde douleur de faJre part . du brusque décès de 

Monsieur Raymond GENTIZON 
Avocat-Conseil de la Légation suisse en France 

Administrateur de la Chambre de tommerce suisse en France 

survenu à PARIS, dans sa quarante-quatrième année, le 30. juin 1954. 

\ 



. Gazetle üe Lausannr _ 

Le delta i.ndo-chinois · sera·-·t-il .le théâtre 

LE SUD ·OU .DELTA 
L-AISSÉ AU V.IE-TMINH· 

d'une batai-lle 
de Dunkerque? 

(De -notre ·correspondant de Paris, Frank Bridel) 

fU. P :) _:, .Le· haut coinman, 
. dem(lnt français a· annoncé,· jeu- . 
di. que les forces françaises­
avaient évacué toute -·la partie 
sud dù ·delta de la rivière Rouge. 

: · Il s'agit de la plus importante 
évacuation opérée ati courant dè 

· la guerre ·d 'Indochine qui · dure 
. depuis huit · aris'. ~etL"" millio)ls · 
·, de .Vietnamiens · domiciliés 'dans~ 
· l'une des régions les plus denses . 
· en population du monde ont; par 

conséquent, passé sous·· le· con- · · 
: trôlè: des.· communistes. 

Le haut commandement fran.: 
· ça.is a .fait valoir que l'évacuation · 
· avait été rendue ' nécessaire '. en · 
· vue-du -r~groupeme)lt des· forces. · 
· Elle a commencé le 29 juin" squs · 

une fqrte -protection ." aériènne· · 
·, afin d'éviter que les forces du 
. Vietminh ne tendent des , embû-
_ cJies aux . unités ,françaises en 
_retraite. ·· 

.. ·Les · provinces : abandonnées compren­
nent celles . de 'Tnet . Binh 'èt ' N:un: Dinh 
et le~ év.êchés catholiques: de, Biu- E:hu 
et Phat : Diem. Les communistes ont 
~upé Phat Diem, jeudi . matin,: après 
que les forces françaises _l'eurent· éva~ 
cué· pendânt la nuit sans · rencontrer 
~ résistance. 

. : Repli sur· 
.---> Hcinor- ·Haïp,hong 

. C . 

. L'évacuation. ~es for.c~s · franç1~i"­
ses. du sud du delta . indique que 
le .haut ·.conu:nandement est . ferme~ 
mërit décidé . à défendre ·te couloir 
·reliant i'important port d'Haïphong 
à Hano), avëc Hanoï comme centre 
.du ·_sy~tème ·.éié~è.nsif; ·· ·· · · 

Précautions britanniques 
.. Le· mi-n.istèr~ des a.fla.ires étràn.gères 

&Tita.ffcniqu· a. in.vité, jeu.di, !.es su.je~ 
bri~nigues et citoye-it.s q.u • Common.­
wed.lth dont l:a. prése11Ce da,n.s 1.a Té• 
gio11, d'Hà.n.oï tt'est · 'pà.s · nécessa.irè, à. · 
quitter, si possible · le de!t4 par leK 
m.oye™ de tran.sport à,· !a,, d lspositi.ow 
de · ·!a. popula.tion. . civl!e. Le. Foreign. 
•office :a.· a.jouté que de_s ma.chines· de 
!a. Roya.! · A ir Force se-raient utilisées 
pqur cette. éva.cu.a.tion si la. situation. 
1.e ,detryin.d_àit. . . . 

Le ,Foreign: Offi.ce a. révélé . que p-rès 
de · ci-nqwn.te citoyens br/t.a.-n-niques 
étaient domiciliés · da,™ ·le delta. d~ la. 
rivière . Rouge; ·a.insi que è~t r essor­
ti.na.nts. ·du · Co1111m011,wea.lt h. 

Capitulation déguisée 
·: A .·W~i11gton., le . Ïea.diir de -~ ma.j~-

L'ann~nce de 1~ retraite qui s'effectue dans . le ·sud du delta tonkinois 
n 'a pas prov·oqué .. trop···•d 'inquiétude dans l'opinion française. On s'y 
attendait un peu, depuis quelques jours et'·puis i1 fa1,1t · bien dire que 
Jes Français sont ·m!lhifenant résignés à cè que b_éaucoup d 'entre eux 
appellent déjà la 'perte dë l'~dochine, de· sorte que le~ péripéti~s de la 
lutte ne · tes bouleversent_· plus. ··Mais les Vietnanùens r ésidant en France 
et les Français ayan:t des proches au Vietnam vivent évidemment dans 

' · une ·terrible angoisse. 

La ·décisi~n de lâcher le sud du 
del~ . est ·. e:ic;trêmement .grave. Long..: 

. tern~. · ""tout.e ' cette .· _terre . fe~ ·et 
surpeùpl~e a êté èo.ru;idérée cÔmin~ 
le C réduit> .que ·les Fr~êo-"vietnii­
miens défendraient jusqu'à la der­
nière ;extrêmité. · Et .voilà: . qu'ils sont 

. -contraints de se replier- sù.r .un réduit 
plus limité encore. : 

·. Une région condamnée 
Po~qtioi. ~tte décision'?: A '. peine 

on l'a · connue, beaucoup dé Vietnà- . 
. miens, d'Américains èt. dé Françàis_'ànt 
. pensé qu'elle _était là première consé­
quence des- . entretier,ts _franco-yiet• 
minhie.ns et franco-chinoa. de. Genève. 
A Paris, on , a -opposé à cette interpré­
tation _le démenti le plm formel. ~ 

· touté façon,: quand on 58i.t que l'êva­
cuàtion des troupes et- des civils se 

moralisant soldats et civils vietna­
miens, ait accéléré ce qu'on · appelle 
d'un · · mot tristement évocateur, le 
• pourrissement • du delta. Enfin, mëme 
si l 'on se refuse .à croire que le re­
flux actuellement en cours obéisse à 
des considérations politiques, on ne 
peut s'empêcher de· ·penser qu'il préfi­
gure peut-èti;e un partage éventuel du 
delta dont le sud .. reviendrait au Viet­
~nh tandis qu'Hanoï serait laissé aux 
Franco-Vietnamiens et que Haïphong 
deviendrait une · sorte de Singapour 
français. · · 

. La fuite ou la déportation 

Hanoï' sera défendu-·_ · 
rité rép)l,b!ica.in.e. a.u SéMt, · M. Know-

• I ziiitd, (J. a.ffirm.é q"~e les . communistes on.t 
i'.enipo,:té. une . importante v ictoire" en 
Asie, à. · là. suite . de 1.a. c ciipituù;.tion à. 
j,éiite · déguis~n dès -Fra.n.ç,iis da.n.s · le 

· fait souvent sous · 1es . balles, du :viet­
minh et que l'évêque de Phat-Diem 
a . eu toutts Jès peines· du monde _-. a 
i!Jùtter sa·· ville, dont-· l'aérodrome' était 
déjà entouré par· la. D.C. A.". enn!linie, 
·on se rend compte que la ·.région éva~ 
èuéè devenait pi-opremènt j~b!e. 
Il" est possible; toutefoi11, que · la pers­
pective d'une ~ye· prochaine, en dé"-

"Mais ce ne sont" là que des hypo­
thèses dont _ l'impo.rtance s'efface de­
v;mt_ la . brutalité d'un fait, la retraite, 
par terre, par les airs et par la mer, 
souven~ sous le -feu -de l' ennemi : un 
Dunkerque indochinois. Dramatique 
épisode d'une guerre qui, outre toutes 
les souffrances qu'ell-e entra îne, porte 
en el!e, P9ur chaque Indochinois non­
cc:>i;nmuniste, 1~ _risqµe de la _torture où 
de la déportation .s'il n 'arrive à fuir 
à temps, Comment s 'étonner si, de 
plus ·en plus nombreux, des vietna­
miens glissent au communisme ? , Et 
quelle. carrière prédire au gouverne ­
ment de M . Ngo-Pjnh- Diem, nouveau 
président du . conseil vietnamien, qui 
vient à peiiiè cl~ r eiitrè-r en .Indochine? 

Le haut comman~ement fran.Çais 
a-précisé qu'ff avait procédé à l'éva­
cuàtion pour renforcer le · couloir 
d11aïphorig-aanoï . pour le . cas où ' 
les négociations pour, l'établisse­
ment•d 'un « cessez-Jè_.feu·»·à ·Trung 
Gia se termineraient par un - échec 
ou n'auraient jamais lieu. Si c'était 
le cas; les milièux militaires-et po­
litiques. français en Indochine -esti­
ment que le _général Giap. passera 
immédiatement à l'attaque d'Hanoï. 

Exode des civils · 
· S~ul~ément à la retraite dës 
f9rces françaises, . des millier·s . ii'(n-: 
dQCbinois· des régions évacuées ont 
qu,itté- leurs .foyers pour se dirig~r 
vèi:s :la ligne Haïphong-Hanoï._Jus ,. 
qu'à pr~serit, . phis _de : 70.000 Ïn~9-
éhinois . 01it · cher~é, depuis la nii.,. 
juiri; .refuge· à .Hanoï et ,on .ne .sait 
commènt héberger et fow'nir des viv'res au."'C ·fugitüs. . . . : ··. 

â.è!tti -t.orrkin.oi&, . . 

.. ·Conférence de_ presse ·, de _ M .. Spaak·:-

.. RÉPONSE FRANÇAI.St 
·; • <O .' . S:UR LA {C/E. D. 

· Al) DÉBUT D' AbUT .·- ·, \, 

.: :{Afp.) - «:Nous ri 'ci~ons jÎ:Cmé'lis 
~nse ··.iancer un ultimatum . ou gou­
vérnemènt français», a déclaré jeudi 
M .. __ Spaak, ministre ·des allaites 
~trcmqêres, au cours ·d 'une · conié­
!'.~~ i:l~ . r,ress'è ' èomercr.eé. à son r• 
cèrit :entretien sur .les ·problèmes po­
sés .'Fr 1ci ratili:cition d e _la (!-_E. D. 
avec M .. Mendes-France, president 
du Conseil français. . . . . 

« Il -était normal et légitime, a 
r>9ursuivl M. Spaak, què_ nous de­
mandions des explications· à M. Men-

discussion tout .. à .tait .courtoise et 
amkq:le sur la dat~ d é_ la èo_nJèrence. 
Le compromis auquel · nous sommes 
arrivés me paraît fort ratsonpable. 
.II situe la conférence p{t;,babJemènt 
dfu. 1~--·premim . Jôùia" :a'âoût; 'é:is 
t~ut cas avant que J~. Pâilè.inèrit fi-ai;i­
çdis né soit : saisi · âiiedéinérii · du 
fraité." · · · '' 

F.IDtLlTt A -LA C. E.iD". 

M.· Mendès-France 
· en . diHicullé 

· .. On s'est demandé· quelle pouvait 
être -l'influenc~ des pourparlers de 
Genève sur la retraiJe actuelle. Nous 
formulerons plutôt la demande in­
verse : si la situation militaire dans 
le delta est si grave qu'elle oblige les 
F r ançais à lâcher des villes importan­
tes, 250 km2 de rizières et 2 millions 
de Vie_O!-Bmiens, le cap1p communiste 
ne cherchera-t-il pas à' poursuivre son 
avantage, ou du moins ne se durcira­
t-il pas? Quoi qu'il en soit, la retraite 
ne. 5emble pas devoir favoriser la né­
gociation menée ' • par M. Mendès­
France. 

F. B. 

LA RENCONTRE 
ANGL.O -AMERICAINE 

EST UN. SUCCÈS 
POUR -SIR WINSTON 

estime-t•on à Londres 

(At.s.) - A Londres, tant dans l~s 
milieux proches du gouve rnement que 
dans la presse, la visite de sir Winston 
Churchill à Washington est ·estimée 
avoir été fructueuse. Même s i l'on r e­
connaît généralement que les · d iver­
gences, en partie de p rincipe, n'on-t 
pu être totalement éliminées, l'on n 'en 
pense p_as moins à Londres qu'entre · 
les deux pays l'atmosphèr e s'est gran­
dement éclaircie. TI va de soi qu'à 
ce propos l'énergie et la ténacité de 
sir Winston est universellemen t admi­
rée, même dans le camp travailliste. 
L 'on apprécie beaucoup le premier, 
mal_gré son grand âge, parce qu.'il n 'a· 
pas hésité à supporter les fatigues d'un 
tel voyage. pour servir la paix et le 
maintien des bonnes relations anglo­
américaines. On reconnaît aussi que 
sir Winston a su prendre aux Etats­
Unis le .ton qui convenait, ma~qu_ant 
fermement deux points: tout d 'abord 
qu'une ·opposition sérieuse entre les 
Etats-Un is e t la Grande-Bretagne 
constituerait · une catastrophe irrépa­
rable, ensuite que le Royaume-Uni 
en tend b ien rester un all ié fidèle des 
Etats-Unis, mais ne saurait jouer les 
sateHites soum is. 

L'INFLUENCE DE GENtVE 

Tout en relevant oe que l.es con­
versations et déclarations de Wash ing­
ton comportent d 'éléments positifs, on 
demeure conscient à Londres qu'Ùnè 
rupture éventuelle des négociations de 
Genève su'!' la conclusion d 'un ar­
mistice comportera it le d:anger d''ac ­
cen tue-r de nouveau les divergences 
anglo- américaines. 

La · diversité de l'attitude ad-optée 

par les deux gouvememènts à l 'é­
gard de la Chine serait de nouveau 
aiguë. En Grande-Bretagne, on sait 
que la gauche pousse à , J'admission de 
la Chine populaite à , !:ONU, appuyée. 
en cela par certains princes de l'E­
glise. notamment l'archevêque d'York. 
La gauche britannique voudra it aussi 
à tout p r ix une rencontre des hom­
mes d'Etat occidentaux, à l'échelon 
suprême. avec les communistes. ce 
dont ne veulent r ien savoir les per­
sonnalités dirigeantes des Etats-Unis. 
Dans cette question, sir Winston se 
trouve d,ans une situation délicate. Il 
ne peut . exercer une pression cons­
tante sur le président des Etats -Unis, 
tout en donnant à l'aile gauche bri­
tannique l'impression que cette idée 
de rencontre à « quatre > lui est chè­
re. Voilà pourquoi il a ad·opté la for­
mule : « Il est. comme toujours, · con­
vaincu de l'util ité qu'aurait une telle 
rencontre, mais pour la réaliser. il 
faut attencke le bon moment, car l'é­
chec d'une teHe r éunion ne pourrait 
que rendre plus confuse la situation 
internat iona le >. 

LES CHANCES FRANÇAISES 

. Dans les m.i:lieux gouvernementaux 
britanniques, on espère vsivement qu e 
M. Mendès-France réal isera l'armis­
tice au Yietnam. ·ce serait · un grand 
progrès. On a tendance à estimer à 
50 % ses chances d'y parvenir. Si 
l'a.nnistiœ n'était pas conclu. cela 
créerait une situation qui renckait né­
cessaire de nouvelles consultations 
anglo- américaines, vraisemblablement 
encore au niveau- des chefs de gou­
vernement. 

TROUBLES EN · 1sRA-EL ·. 

Fusillade 
dans la Ville sainte 

(U. P.) - Un commU:11.Îqué iM"aélien, 
publié jeudi , a annoncé que les· Arabe6 
s'étaient de nouveau rendlli'! coupable5 
d' une fusil•lade depu.is lee mun de l'an­
cienne cité. Deux agents de la police 
israélienne ont été sérieusement hle~sés 
dans la zone du Mont Sion, da,ns la 
nouvelle cité, occupée pair 1~ Israé­
liens. 

Les Jordanien;, pour leur part, ont 
annoncé que 1~ Israéliem1 out ti'!'é pen­
dant une demi-hewre, à partir de 19 ·h. 
(Lemps !or.ail. 

Depuis mercredi. le nombre total , d~ 
victimes pa,r suite de l'échange de coups 
de fou entre Arabes · et Israéliens, · à 
Jéru-sa-lem,_ s'élève à cinq tués et 33 
hlessés, dont 2 Arabes tubs et 17 b~es­
sés. Pour. la deuxième nuit consécutive. 

CONFÉ.D~RA TION 

on entend à J érui.alem le bruit des 
coups d,e fu~il, des ·mort-iers· et des mi-
trarneu-ses. . . 

La commissio,n d'armh tice des Nation; 
imies a couvoqu5 lei; r eprésenia-nts des 
paTties (Israël et Jordanie) à ume séa'll• 
ce extraordinaire à là porte de Mande­
lahum, à la frontière · .des sections de 
la vill~ ea-inte, · 

Pour la première foi.s depuis l'inci­
dent du col du &orpiim dans le N egev, 
les membres israélien$ de· la commis­
sion "mixte d'arm'wice i.sraélo-jorda, 
nienne, qui boyèottaient les réunions 
de la commission, ollt ass~té jeudi à 
une ~éan~e de cet organisme, 

EDIFICES ENDOMMAGÉS 

Vendredi 2 juillet 1954 

L'actualité 
Ln déci.3ion qu'a pri.,e le haut 

commandement frnnçoi.3 en lndo­
chinP rfévnc er le .,u.d du della de 
la rivière R ouge ne va pas sa.m 
pro voquer ' rie sensibles remous d/UI.$ 
ropinion. Le pays étnit , pourri • 
certes. les Viet~ trnquaient partout 
les troupe.< franco - v i.etnam ienne.!, 
mnis on comprend m.al dan., le peu, 
ple que ce pny., riche Mit aban­
donné .<rm .< combat. Le.• nécessités 
d'une tncti.que elic-même étroitement 
liée nrt contrat ,: .<.<é enlre M. Men­
d ès·Fmnce et le Parlement /rançai.3 
ablipe le haut commandem ent fran­
çni., n cettp manœuvre peu glori.ewe. 
S i cette retraite n.'cst pas l'effet 
d'e.~igence., diplomatiqu.e.<, comrn.t! 
on l'affirme n Par~. il faut admettre 
pou.riant qu'elle ne va pas contre 
le., plan.< d iplomatiques du nouveau 
gouvernement français. Si,ion faut 
au.rnit été m.~ en r,,r,vre pour qu'elle 
ne .,c prod11i.<e pn., . 

* 
Les tP.ndrmces d ivergentes qui ont 

vu lr, jour rlan., le parti &0cioli-5te 
fr,mçai., vont .s'rzflronler Tor., dn. 
congrè., an.nue(, Un congrès extra.­
ordinaire réuni à PIJleaux avai.t f i.xé 
l'atti.tude des , aciali.ste, quant à la 
CED. Les mili1ants ne reviendront 
vrai,emblablement P"-' mr ~ette dé­
cisian. Mai-3 les .1anctions prises con­
tre les re présentnnts .,oci.ali.,tes • re­
belles, q"u.i, sait à r Assemblée de 
rUnion fran çaise. soit à r A.,semblée 
nationale. ont voté contre la CED, 
seront d~cutées. Peut-être le crédit . 
de M . Guy Mollet en souffri.ra-t-il ? 
Dans tou., (,rs cas ees sanctions se­
ron.t appliquées saM rigue11r et la 
S.F.l.O. attend ÙI soluii-On d e con­
c il iation m11our de la CED p ropoûe­
par M . Mendès-France. C'est un ra· 
dical chef d'un Cabinet où (,a SF.l.O. 
n.' est pas repré5en tée qui rùque fi. ·. 
n.nlem ent de refaire l'unité du parti --
socialiste. 

* 
La presse anglaise n'a pas manqué 

d.e relever la tén.aci.t.é de sir Wmsto11 
qui s'est rendu aux Etats-Unis pour 
que soit sauvegardée ru.ni.té du • mon· ' 
de accidentai. Ce voyage à Was• 
hington est lin succès perMnnel polll' 
M. Churchill qui montre nûùi à : 
r oppo5ition qu'il est toujo11rs · di. 
pnsé aux conversations amica.ie:i que · 
M. Attlee et les siens demandent 
à toute occasion. 

Soignez bien vos yeux. Nobella du 
Or Nobel soulage, fortifie les _yeux . . 

AU GUATÉMAI.:A 

Aucun accord 
entre · colonels 

(Reuter - U. P. - Afp.) Les :, :'o'n-:ne· sait "pas" "ëncô~«t si ïè:'com-: 
mandement français ·a ,aussi ,abàn•; 
donné le secteur ·de la rivière Day 
autour, de Phu Ly. Les. milieux 'mi.,. 
litaires indiquent pourtant que .les 
positions de ce(te · région. ne pour­
ront plus . être tenues lorsque lés 
communisfes contrôleront les tér­
ritoires voisins. . . . dès.Fiance : la C. E. D. n e revêt pas 

seulement un aspect d e · politique in­
té rieure française, mais c'est une af­
faire inter:nationale qui nous con­
cerne, . nous pays du . Be!]elu:c, au 
premier chef. •· 

. Quant au .fond . du problèm e, -M. 
·spaak a souligné que Je gouverne­
ment belge demeure tidèk( à la C. 
E.D. . 

« Aussi bien, a-t:il ajouté, U est 
vain de patler actueJJement de .pré­

· tendues solutions de rechange . . Nous 
n'avons pour l'instant rien' d'autre à 
faire que d'attendr_e ce . que . nous 
p roposera le gouvB"rnement français 

· .. ,Un ,départ regretté 

Tnrtt la . Jordan ie · qu'[5ra.ë l ont" accepté 
la sommation du général V àn" Bennik e, 
chef de l,a commission it a.rmistïce cl.es 
Nations unies. Le "porte-parole_ de · la 
déléga.tion jordim.ie.nne 'à la· cammission 
d'arm,istice ·11 déclaré que les l sraélien:i 
avaient endommagé . plu.sieurs" édifices 
dan-' l e secte11r · arabe de · Jérusalem , en 
partù:ulier le couvent arménien, l' égfüe 
du Ch.ri.1t, l.es édifice:i ifu couvent 1.atin, 
à l'intérie11r t!es · ·murs de · l'oncienne 
cité, et récole des Frères. Plusieurs 
bâtiments onJ été attei.nts dans le v oî, 
sinage des con.~ulats américain et bri­
tannique. 

pourparlers d'armistice en cours à 
S an-Salv ador entre Ouatémaltë .. 
ques ont atteint un p oirit mort. 
L'armistice provisoir e a été prorogé 
jusqu'à vendredi à 9 heures. Si jus-­
qu'à ce m oment aucun n ou veau pas 
n 'est franchi, il faut s'attendre à 
de nouveaux b ombardements d e la 
ville de G uatemala. 

Selon des information n on offi­
cielles, les groupes gouvernemen­
taux et rebelles se liw ent à une 
violen te ba taille à Puerto- Bartios. .M .. Eisenhower 

: augmenteia~t~il 
les -droits .de. douane 

· sur les montres·,·· 
suisses? · 

(,Reu ter.) On apprend de 
sourœ -bien·--informée-·que .. la .:com. · 
mission d es tarifs douaniers a re­
commandé au présid(lnt . Eisenh<1-
wer d'augmenter -de .50 % lËis . drpifs­
sur,_ les montres et les mouvemeni.s 
suisses. 

Le rapport d e -la commission . èn.; 
voyé à la M aison Blanche·, · après 
wie enquête· fafte· sur ·les reqliêtés 
d e l'industrie horlogère américaine, 
1e: 27 m ai, le président Eisenhow!!r 
peut accepter ou refuser la re­
commandation de la . commission 
des tarifs douaniers, d'ici au . 27 
juillet. . . 

L es experts de_ Washington· dê ­
clârent que, s i la recommandation 
est ·adoptée, l 'augmentation ·se tra­
duirait pour · chaque mouvem~nt · à 
1,5 "dolla r · en moyenne: Le ·tarif ,ac­
tuel pour les montres augmenterait 
d e 2,10 à·· 2,75 dollars. 

Les constatation s de la .' commis­
sion sont presque ide ntiques ·à · cel­
les qui furent ·soümises en 1952 au 
prés~dent Truman. Ce d ernièr; ' à 
l'époque, r e poussa les recoinman­
dations de la commission-et dé clara 
que l'industrie .indigène n e :serâit 
pas atte inte par les importati!>ns', 

SECRET MAL GARDÉ 
C:'est Je ·New York Times qui a · 11.n• 

noncé . dans son riuméro· de . jeudi .matin 
que la commission .des · tarifs avait ·dé­
cidé par 4 voix contre 2 de recomman­
der au président Eisenhower de •majore r. 
dl! 50 % au moins les droits de douane 
sur les montres et les mouvements im­
portés- de Suisse. 

(Ag.) - H est su.rpreMnt que le 
« 1:leiv _York Times~ ~oit en . mesure de 
fa.ire conn.a.itre 1.a. déci.sien de la. · com­
m is'rion des tarifs, ca.r il était entèn.du 
que ce!te-ci deva.it être ten.ue secrète 
;~qu'à. 1.a. décision. du p-résident de! 
Eta.u-Uni.s. 

L'INDOCHINE AVANT TOUT 

,. En acceptànt le principe- d'une 
conférence, M. Mendès-France a de­

.. inand_é qu'elle soit· un p eu . retardée. 
··11 a invoqué pour cela la priorité du 
pr-oblème indochinois, que nous ne 
contestons · pas. Il a invoqué aussi 
des' rctiscins· de politique · inté rieure · 

-1,ic'ihçèzis.e .. Sur .ce point, ff é tait ncir­
'~ l , que nous ·e~pi'1mi6ris le souhà1t 
qu:on ne: tarde pas trop. J'ai eu mer­
crëd l; ·. a.vec. M. Mendès-Fz:ance, une 

:.au d ébut du mois d'août.»: M. Spaak 
s'est re fusé à tou_te hypothèse dans 
ce dqmaine. « Je garde l'espoir, a-t-il 
dit, que le Parlement_ "français' rati-
fiera la C. E.D. " ·' . . . , 

11 .a conclu en rép étant ·: · ~ Nous .·1!9 
sommes pas des · .. adversaires . d u 
gouver.n_em~n.t français, mais . des pçq­

. ténëiii'es ··et:· ctes···am!S" appeI~ à ré-· 
soudre ensemble . les diiticµltés ql\i 
se . présentent. » 

·Au· congl'èS annuel. _dè la s.-_F.-l _o . .. 
. : ' . -· .. 

.. :_--$-oµs:. le signe de la .C~ E~ D. 
' (Afp.} Le 4&m~ oon,~~ natiouà,l de fa 'S.F.I.O> &'est ouve'rt jeudi au .centre 

~dinini~tratif iAsnrières, f/OUS la p;.ésidenee àe M; Pime•Mayer qui a ·&allùi 1~ 'repré-
5enta,nts ·des pa:rtis soci·al,i•stes é1iraingen .et hi ·des m~ges· adt>e6s_és __ à,·cett·e ,occa6i-0u 
·au · coµgrès pair l'lnt-ernationale soèialiste d'A&ie et pa'I' les·_sociàJiEiés oa~adiens.' _ ·. 

· · Divers ·orat-euN f.e ' sont ·en-suite ·1~1'evés contln! les ea.iicüons (JUiÎ outîrilpp.ê:-técem· 
in~t" cetitàoi,ns dirigeari~ du :pa,rti. · · . . , . 

La.-• fui dé "la première séance· a été ·consacrée . à 1s disScu-ssion des ra,pp~ 
il'K~iviié; .pll'is: uin d~lég.uf ._de l'Héra_-~ t , fédération · "à laque1le a,ppa,~ent -M. _.Jales 
Moch, s'es,t élevé contre le fait . que le parttl wciali~te 1 ne prurl,icipe ·pu .au ·Cabinet 
Mendès-France. . 

Le congrès annuel du parti socia­
liste; qui -(est ouvert jeudi matin à 
Asnières, localité de la proche ban­
lieu~ 'pari; ienne, poursuivra ses tra -
vaux jusqu'à dimanche. . 
··_tn'. piincip~; les militants .· n'au­
·raient pas. dû .avoir à discute r de Jq 
communauté e uropéenn e de défense, 
puisqu'un congrès extraordinaire, 
réuni le mois dernier à Puteaux, a 
défini la position officielle_ e t favo­
rable de la . s :F. 1. O . à ce sujet: Mais 
entre teipps, -des sanctions ont é té 
p rises ·. contre d es parlementaires du 
group e qui, à . l'assemblée de l'Union 
française et.à r Assemblée nationale, 
_ont. qùr;nd mêm e voié . contre la C. 
E, D. Or; ces sanctions ont -prov.oqué 
une vive émotion au sein d e plu­
-sieurs fédérations, no'tamment celles 
awcq~elles appartiennent MM: Jules 
Moch, l;acoste, · · Le jeune e t · Na ege­
Jen, quï se sont notamment pronon-

di ·_ soir pqr 241.D ~ c:indi:rt~ -~ont:r~ ss4 
e t 163 abstentions le i-appori 'rI_acti: 
yt_ié _: présènt~ par_ -~o~ s~rètàir~ g_.6-
néral "M. Guy Mollet. ··Par c~ vote, _le 
congrès a pratiquement entériné . lès . 
san"clioils prises par "le comité direc­
teur· contre lès parlem eniqirès soéia­
listes qui, en comrilission; . Ont voté . 
contre ·· la · Communcruté e urQpéenne ' 
àe dé fense; ·malgré \Jet p rise d e · posl­
ti6n offiéie1Je · du·· pari! tjp.,r aveut:de · 
kI ratiliooticih. . ' . 

· . . . . 
•••••••••••••••••• . .. 

ont 

NAIS~ANÇ~S . 

Mon.sieur et Ma.d.a,me 
Fra.n.çoi.s MANUEL:.PILET 

!a. joie d:'a.n.1t0n.cer la naissa.-nce-
de le-uT f il.a · .- · ·· 

PH IL·I PP E 
·cés contre la · communauté de dé-

··• M. Adenauer, clranceller ite la Ré- fonse. Unê att~nuation ·de~ sanc tions 
publique fédérale de Bonn, a exprimé prises à l'encontre de ces leaders 

1,,. juillet 1954 , 
Clinique ·des , Cha.rmette& M issy · 

sa satisfaction au président Eisenhower d 
à l'issue des pourparlers anglo-améri- u parti semble s' imposer pour dé-
cains de Washington. ·.tendre- quelque peu d es débats· q ue 

_l'on · prévoit a ssez houleux. 
• Mme Eleanor Roosevelt a· renon·~.; Le con·grès socialiste a adop té je u- · 

au voyage qu'elle envisageait de faire 
en Russie parce que les autorités sovié- EDrrEUR 1 

· tiques ont refusé d'accorder un visa à lleel6t6 · dl la GAZETTE ae LAUSANNf 
UIL. reporter . ou à . un écrjvain- .parlan,t- . · ·11.1 Pifü.A°ËuR·:· 
russe, qui aurait accompagné Mme Roo-
sevelt. IMPRIMERIE CENTRAL:! DE LAUSANN~ 

. Mon.sieur J ea.n~Pierre• PALA'Z 
·et Ma.da.me ·n.ée Josée RASSON 

son.t heureux d'a.nti.011:cer la naissance 
ck . leur fi!! e 

VIR G INI E 
Touloii, 9 juin· 1954· 

< La. .Créole> 10, rue J oseph 

: au servic·e "d'information et de presse­
. ·du Département militaire 

DE NOTJtE ÇQRRESPONDANT 

DE ~ERNE 

La. • ca.rrière,. :.... la. ca.rrière pa.r ex­
cellence - a. ses erigen.ces. Quand un 
a.gent de service d iploma.tique réussit 
à. u.n pos t.e, i! a. di:o it à ttn. légitim e 

' ·iJ.va.11.cement: Cel.a." 'pr ive ceux, tel·s !es 
journalistes, qui sont a.ccotttum és à 
t raiter avec t elle ou telle p erso:n.na­

. lité d'une fréq ).len.tà.tion · à. la.quelle ils 
se so"nt 11ffectio1més. 

C'est a.in.si que, pa.r sa. design./ltion 
comme premier · co!la.bora.teu r -de n.otre 
mi nistre à Otta.wa., M. N ef, le con­
seiller de léga.ti.on C/ta.r.les A. DtLpois 
va. lâcher la. direction d u service in­
formation et . presse qu'il assurni.t non 
seulement avec disti11.ctio1i, ma.is a.vec 
la. . pl).ls ex trêm,e g!!nti!!esse. n.u pl.ein 
sens du t erme. 

Sa. tâche -n'a. pas été facile. Pressé 
entre les exigences d'une m eute de 
jOUT)1.(l.listes, toujours a.vides de nou­
v elles , et ·l'a.wtorité supérieu re, tou­
jours • ca.dena.ssée en compa.ra.ison des 
a.gences étra.ngèTes, il cherch,n. n.vec 
un.e_ pa.tience et une équanimité ja.-

• ma.is lassée, à concilier deux courants 
ctm tra.ires. 

J eudi, da.iis un.e petite réunion. qui 
fu t passagèrement han.orée de la. pré­
sence du che f du Dé pa.rtemen.t po­
litique: M . Du bois put mesureT l'a.in.­
pleur des regrets qu'il 1.ai.sse à Berne, 
m11is a.ussi la. cordia.lité des vœu:r qui 
l'ac·compa.gnent outre A tla.ntiqu·e. · 

M . La.ngford. présiden t de l'Asso­
ci11tion de l.a. presse étra.ngère sut tra­
duire les sen timen.ts a.1t0nymes de ses 
con.frè res. Un porte- pa.role des journ.a.~ 
listes suisses a.ccrédités a.1L palais fé­
déro,l ·1tLi fit comm e un écho, re!e­
i.Ja.n.t !e pro grès que· grâce à M. Du ·­
bols," et sa.ns que le sommet a.uqU:e! 
ces journalistes a.splrent soit a.ttein.t, 
le rég lrrie de l'infoTma.tion. a.va.it m.ar­
rw é du ra.nt ses an.n ées d'activité: 

Il est a.gréable de pouvoir, non pa.s 
comme 1me formà.lité obligée , ma.is en 
pleine sincérité, ponvoir sou ha.iter à. 
un homme qui fut un. 11mi pour ceux 
qui eurent professionnellement à. tra.i­
teT avec lui, une · heure11.se continua• 
tio-n d'u ne a.ct ivlté jusqu'ici fructueuse, 
dépouillée de préten.tion.s et toutJe 
m a.rq11 ée d'a.ffa.b i!ité. J , S. 

--24 heures ·de la vie du monde 
AUSTRALIE 

'.l'as$, agence d'espionnage 
Poursuivant sa déposition devant la 

commission royale australienne, M. Pe­
trov a notamment précisé que tous les 

_·r épjésentants · de l'agence Tass en Aus-
·tra1ie étaient membres de · la M.V.D. 
·(semces· seérets soviétiques), mais que 
cela n 'éta.it connu que de la direction 
du M.V,D. · elle-même. Celle-ci a ttachail 
beaucoup d'importance à leur rôle, a- t-il 
poursuivi, du fait qu'ils pouvaient orien ­
·ter l'opinion en même temps que glaner 
de multiples informations dans la presse 
australienne et utiliser des correspon­
dants australiens pour des bu ts sovié-

. tiques. (Afp.) 

GUINÉE BRITANNIQUE 

Madame Jagan, condamnée 
aux travaux forcés 

Mme J ane t J agan, femme de l'an ­
cien premier ministre de la Guinée 
.br itannique M. Cheddi J agan, a • été 
condamnée à trois mois de travaux 
forcés ou 30 livres ster ling d'amende 
pour possession illégale d'un document 
de police confidentiel dom1ant les di­
r ectives- à applique1· en cas d'émeute . 
(Afp.) 

ETATS-UNIS 

Mc Carran menace l'ONU 
· Le sénateur · démocrate Mc Carran 

a déposé · vendredi soir une résolution 
au Sénat aux termes de laquelle le 
président des Etats-Unis avise"ra· ·1es 
Nations un ies que les USA se retireront 
complètement de cette organisation in­
ternationale si elle accueille la· ·Chine 
communiste en son sein. La résolution 
Mc Carran interdit également toute 
éon tribulion financière amen came à 
l'ONU en cas d'admissiori de la Chine 
communiste. (Afp.) 

• M. Churchill et I\I. Eden, chef du 
Foreign Office, sont montés jeudi à 
New-York à bord du • Queen Elisa­
beth • pour regagner Londres. 

• Un des membres de l'orga11isation 
N. T. S. d'émigrés russes a été enlevé 
par des agen ts soviétiques, le 20 ju in, 
à Urfahr, dans la zone russe d'Au­
triche. 

• Le gouveniement français a pris 
un décret tendant à permettre le rap­
pel sous les drapeaux de certains ré­
servistes français en Tunisie. 

• Au moins 55 personnes sont décé­
clées et plus de 15 mille sont sans abri 
dans le Texas. par suite de ·1a crue des 
eaux du Rio Grande. 

LA LIGUE ARABE S'AGITE 
La tensi-On est marquée par le fait 

que le générol John Gluhb Pa.cha, com­
mandant de la Légion arabe, a person­
nellem ent pri,ç le commandement des 
troupes arabes da.n.s le secteur jorda­
nien de : érusa!e,n. Il réswlte d'une dé­
pêche d 'Amman que cks ch.ars blindés 
i.3raéliens . se sont dirigés vers rhôtel . 

· King David; -d-ans le secteur ~raélien 
de Jérusalem. Egalement à Am.man on 
a affirmé que le gouvernement jorda­
nien a l'intention df. demander aux 
m embres de la L igue arabe de mettre 
immédiatement en vigueur le pacte. de 
sécurité collective de la Ligue. 

• Le Royaume-Uni a été réélu mer­
credi à la présidenèe . de l'organisation 
europt\enne . de coop~raµon économique. 
M. Richard Butler; · chancelier de l'Echi­
quier; a=mera !~ p~ésidence au rang 
ministériel. 

REPRISE DES POURPARLERS 
De nouvelles négociations de paix 

entre le colonel J\1011zon et le colonel 
Casüllo Armas se déroulent à San Sal­
vador. Cette nouvelle réunion des chefs 
guatémaltèques a pu avoir lieu grâ.ce 
aux bons offices du gouvernement dû 

. San Salvador au moment même où les 
négociateurs s'apprêtaient à quitter 1a 
conférence. 

Selon les milleux bien informés, les 
deux parties gnatémaltèques serâlent 
cette fois fermement disposées -à .abou­
tir à un compromis. 

• A la suite des lnciden!5 qui se 
sorit produits au Quar tier Latin à Paris 
mardi, lors des monomes du baccaJ<1U• 
réat. M. Bay)ot. préfet de p6lice, a 
décidé d'interdire à l'avenir ces mo­
nomes. 

• La grève des ouvriers agricoles La 
plus grave qu'ait traversé l'Italie depuis 
la guerre, s'est terminée mercredi roir 

DIVONNE 
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A 45 km. de Lausanne par l'autorout_e 

INAUGURE SON CASINO--
sAME01 3 JUILLET 

A. 16 h. : ,Ouve rture de s salles de jeux 
A -21 -h. : GRAND GALA dans une ambiance très pa risienne 

àvec la vedette interna tional e 

JUNE RICHEMOND 
·DU CASINO DE PARIS 

On danser11 jusqu'à l'11ube 
Le· res taurant du Cas ino est ouvert 
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ROULETTE 
BOULE 
BACCARA 

http://republicaine.au



